le franco. 
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Pour la nouvelle caisse Fran- torique, Doublement puisqu'au progrès de Francalta sont régu- poirs que plusieurs ont mis en 
calta, cette première assemblée cours de celle-ci, les membres populaires paroissiales de la vil- liers et semblent justifier les es- elle, 


annuelle était un événement his- de Francalta décidèrent d'accep- le d'Edmonton, Somme toute les 


voir page 5 


ce 


une | 


et 


. , 


dernier 
fois 


voir page 4 
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Que le grain ne meure 


Garder le silo bien couvert 


NAPPAN (N.E.) Une nouvelle 
méthode d'entreposage en silos, 
en voie d'adoption par les a- 
griculteurs de l'Atlantique, ga- 
gne les régions de l'ouest, Il 
s'agit de silos horizontaux sous 
couverture hermétique: la for- 
mule n'est pas nouvelle, mais 
il faut recourir à de nouvelles 
méthodes pour en réussir l'ap- 
plication, 


L'idée est venue d'Europe; 
elle a été mise en pratique 
par le Comité des grandes cul- 
tures de la région atlantique qui 
en a été satisfait, déclare Fra. 
Calder, spécialiste des cultures 
fourragères à la Ferme expe- 
rimentale fédérale de Nappan, 


‘L'élément principal ajouté 
au silo par la chimie moderne 
est une couverture de plasti- 
que qui empêche l'air d'entrer 
en contact avec l'ensilage, La 
plupart des méthodes d'ensilage 
préconisent une mise en silo 
très tassée pour empêcher l'air 
de pénétrer et de causer un é- 
chauttement anormal. 


Mais les travaux effectués à 
Nappan ont confirmé que le fait 
de couvrir le solavec des ban- 
des de plastique se chevauchant 
les unes les autres élimine la 
nécessité du tassement, Tandis 
que l'ensilage respire, en brû- 
lant ses réserves d'oxygène, il 
se tasse de lui-même et adhère 


Une bande de plastique débor- 
dant de 2 à 3 pieds le long du 
plancher est placée sur toute 


la surface du mur arrière dusi- 
lo et doit être assez longue pour 
couvrir une grande partie de 
l'ensilage, On fait de même 
sur les côtés pour que les ban- 
des chevauchent au sommet, 


Des masses d'herbe coupée 
peuvent être soufflées ou pous- 
sées directement contre le plas- 
tique qui couvre le mur d'estré- 
mité pour formes une bordure, 


Dès que le dernier charge- 
ment de la journee se trouve 
dans 1& silo, on recouvre l'her- 
be avec le plastique en le re- 
pliaut pour isoler l'air de l'en- 
silage qui à déjà commencé à 
fermenter, Le deuxième jour, 
la feuille de plastique est dérou- 
lée contre le mur et le 
remplissage recommence, ''On 
peut ajouter autant d'ensilage 
qu'on veut, à condition de cou- 
vrir le silo à le fin de la jour- 
née'', de dire M, Calder, ‘'Ea 
bordure devient simplement plus 
profonde et plus longue chaque 
jour jusqu'à ce que le silo soit 
plein'", 


D'apres M. Calder, la plupart 
ont 8 pieds de hauteur, mais la 
dimension n'est pas un facteur 
primordial, Le parquet peut- 
être en béton, mais encore là 
c'est une question plutôt secon- 
daire, 

L'essentiel est de garder le 
silo couvert et le plastique her- 
métiquement clos, soit en re- 
pliant ies extrémiiés cu peut- 


être en les fixant au sol avec 
des balles de foin ou de paille, 
soit avec de vieux pneus de caout- 
chouc, si le silo est exposé au 
vent, 

En plus de réduire les pertes 
au minimum, aucune odeur dé- 
sagréable ne se dégage de l'en- 
silage, LaFermeexpérimentale 
de Nappan recommande le systè- 
me de fermeture hermétique et 
les agriculteurs qui l'ont essayé 
sont d'accord, Dans l'Ouest 
où le système se répand de plus 
en plus, la Station de recherches 
de Lethbridge (Alb) a un projet 
en cours pour démonter les meil- 
leures méthodes de gestion des 
silos horizontaux pour les con- 
ditions climatiques des Prairies, 
Avec les vents violents qui souf- 
fient dans le sud de l'Alberta 
il est indispensable de maintenir 
toute couverture de plastique 
fermement fixée au sol. 


Neil McLaughlin, ingenieur en 
entreposage fourragère à la Sta- 
tion de Lethbridge, est en train 
d'examiner de-près ce que cela 
représente de dépenses et de 
main -d'oeuvre en vue de véri- 
fier sur les lieux les aspects 
économiques 
Ainsi, il veut savoir s'il est é- 


conomique de couvrir les silos ho: 


rizontaux sous les conditions 
climatiques des Prairies en 
comparant les pertes d'ensilage 
avec et sans une couverture de 
plastique dans la régionde Leth- 
bridge, où les faibles précipita- 
tions peuvent modifier les per- 
tes de l'ensilage laissé à dée- 
courert, 


Pot-pour-rire pas-pour-rire…= 


“Ce soir” et demain soir 


Pourquoi jouer des pièces comme: 
"Six personnages en quête d'auteur'!, 


ftLa cantatrice chauve!! 


comaris? 
Question 


posée par 
de ce programme d'informations. 


croit-on que c'est 


des animateurs 
Je crois 


l'un 


bien qu'il y aura à jamais de ces gens qui 


nous 
n'avoir rien 
à nous enseigner. 


Ils nous. 


lementque 
vent qu'un 


viendront d'ailleurs 
de plus à connaître, ou 


amènent un 
qu'ils croient supérieur au nôtre n'étant seu- 
différent du 
plein de notions intellectuelles, 


et qui se croient 
tout 


bagage intellectuel 


nôtre, Ils ne 


sa- 


c'est trop souvent un sac vide d'intelligen- 


ce. 


Ces gens ne se donnent jamais la chance 


de jouir 
des nôtres en ce 
étonner: 
nant pour nous, 


de l'intelligence des autres, celle 
cas, 
c'en est ennuyant pour eux, et gè- 


voire même de s'en 


par B.J. Tremblay 


d'un tel système. 


> 
° 


L'industrie forestière 


canadienne 
son essor 


La récupération sur les mar- 
chés de pulpe et de papier qui 
fut retardée au-delà des prévi- 
sions d'un bon nombre de gens, 
a finalement commencé, dit la 
Banque de Nouvelle- Ecosse dans 
sa plus récente revue mensuel- 
le. En même temps, la grande 
demande de bois qui commença 
en 1971 a été même plus for- 
te au cours de cette dernière 
année. 


La demande pour le bois ra- 
nadien refiète lestaux exception- 
nellement vlevés de la construc- 
tion domiciliaire au Canada et 
aux Etats-Unis, Les usines de 
bois aux Etats-Unis au cours 
de cette dernière annce, ont 
atteint pratiquement la limite de 
leur capacité, et les pressions 
sur le marché furent augmentces 
par des grèves dans les chan- 
tiers de la C.B, Ainsi, cette 
ascendance des prix du bois qui 
commença au début de 1971 a de- 
puis août dernier, changé en une 
montée presque verticale, 


Une forte demande pour le bois 
canadien est prévue pour 1973 
simplement à la lumière des 
stocks faibles à chaque phase de 
la production et de la distri- 
bution, et à cause de la grande 
demande reportée dans le domai- 
ne de la construction domiciliai- 
re en Amérique du Nord laisse 
prévoir des débuts plutôt modé- 
rés en 1973, et cause consé- 
quemment un certain re- 


continuez de nous édifier, qu'on puisse con- 


tinuer de vous admirer, 


La peine capitale 


Le sujet revient sur 


le tapis, en vue de 


la date limite, suspendant la rigueur de cet- 


te peine, 
ce mois. 


I] est un 


limite fixée au 


31 décembre de 


argument qu'on évite ou qu'on 


omet dans tout ce que j'en ai lu: 
- C'est le potentiel perpétuel d'erreur hu- 
maine, d'où la possibilité à jamais immi- 


nente de condamner 


nocenf 


(Il se peut qu'on 


a mort 


un parfait in- 


ait un exemple de cela, 


dans le cas de Latta et de la mort de Ne- 


ville). 


C'est l'argument qui 


clorerait tout débat 


à ce sujet, et rendrait immorale, même l'i- 


dée d'une telle peine. 


Ce qui devrait 


ètre 


normal du capital, 


reprend 


lächement dans les prix du bois, 
ie marché en général continue- 
ra probablement d'être trèsfer- 


me, 


Pour les producteurs de pa- 
pier-journal canadiens, les pers 
pectives sont encourageantes, 
aussi, puisque la consommation 
aux Etats-Unis et à l'étranger 
augmente et l'on ne prévoit pas 
de nouvelles capacités en Améri- 
que du Nord prochainement, Les 
ventes on tété À la hausse, et 
le rapport d'opération au cours 
des récents mois s'est amélio- 
ré de ‘quelques 87% en compa- 
raison du bas chiffre de 83% 
de l'an dernier, 


Le marché aux Etats-Unis 
pour le papier-journal canadien 
n'a pas seulement été affecté 
par la baisse marquée dans l'em- 
ploi aux Etats-Unis qui est sur- 
venue en 1970, mais par l'expan- 
sion à long terme de la capaci- 
té de production de papier-jour- 
nal aux Etats-Unis, L'expansion 
aux États-Unis a été créée en 
grande partie, par l'entremise 
de placements directs des prin- 
cipaux éditeurs, Conséquem- 
ment, l'industrie canadienne en 
est venue À servir dans un sens 
comme fournisseur marginal. 
Ainsi, des usines dans ce pays 
ont continué de fonctionner à des 
taux très élevés, baissant seu- 
lement de 99% en 1969 à 95% 
en 1971, Les désavantages pour 
les producteurs canadiens furent 
péniblementévidents, Cependant, 
il est prévu que le même pro- 
cédé d'approvisionnement mar- 
ginal se maintiendra à l'avanta- 
ge de l'industrie canadienne pour 
les quelques prochaines années, 
et toutel'augmentationde la con- 
sommation aux Etats-Unis sera 
fournie par les usines canadien- 
nes, En supposant même une 
expansion modérée du marché, 
les usines canadiennes fonction- 
neront à de très hauts taux en 
1973, Ainsi, bien que plusieurs 
usines ajent été fermées indéfi- 
niment au début de 1972, Une 
grande usine à Terre-Neuve est 
maintenant remise en pleine o- 
pération, 


L'amélioration en général de 
l'activité des affaires en 1972 
a résulté aussi en une augmen- 
tation forte des ventes de pulpe 
en Amérique du Nord et à l'é- 
tranger, La baisse soudaine 
de la demande pour le bois de 
puipe aux Etats-Unis commençant 
en 1970, suivie l'année suivan- 
te par les diminutions des de- 
mandes au Japon et dans l'Eu- 
rope Occidentale, fut en contras- 
te marqué, au tableau général 
des deux dernières decennies 
alors que les exportations cara- 
diennes de pulpe de papier d'em- 
ballage (qui représente mainte- 
nant 90% des exportations de 
pulpe) a montré une augmen- 
tation moyenne d'environ 10% 
par année, Cette situation re- 
flète non seulement la tendance 
depuis longtemps établie de mar- 


u'ils rocurent d'un sa id ‘on 1 . 
Qu'i se pP ure d c vide quo chandises pré-emballées pour les 


puisse le remplir ou qu'ils vident celui qu'ils 


lont: ils apprendront ainsi que nos poubel- 
les sont à l'arrière, tout comme nos der- 
rières, 


Aux comédiens du TFE, on n'a qu'à dire: 


page 2 


c'est de pouvoir garder sa tête sur ses deux 
épaules, même pour le juge, 


I1 y en a même qui argumenteraient que 
le Christ n'aurait pu être glorifié, si ce n'eû 
été de la peine capitale infligée même aux 
innocents! 


consommateurs mais aussi l'ex- 
pansion rapide au cours des ré- 
centes années du transport par 
container de même que le suc- 
cès substantiel dans le rempla- 
cement des cadres en bois pour 
expédition par des contenants 
d'expédition en carton 


ES 


La province en bref 


L’Achidiocese Grouard-McLennan 
fait ses adieux a Mgr 


Le 8 décembre, c'est fête 
au Ciel, C'est fête aussi sur 
terre dans le coeur des amants 
de la sainte Vierge en ce jour 
de l'Immaculée - Conception, 
C'est fête pour le Oblats de Ma- 
rie-Immaculée qui gardent une 
tendre dévotion pour leur patron- 
ne céleste, et c'est ce jour qu'ils 
ont choisi pour rendre un der- 
nier hommage à Son Excellence 
Monseigneur Henri Routhier, 
O,M.I., l'archevêque démission- 
naire de Grouard-McLennan, 


Plus d'une centaine deprêtres 
religieux et religieuses ont ré- 
pondu à l'invitation et se sont 
réunis autour de leur Archevê- 
que pour partager les agapes fra- 
ternelles servies au Collège No- 
tre-Dame de la Paix, à Falher, 
À la table d'honneur, avec Son 
Excellence Monseigneur Rou- 
thier, on remarquait: le Ré- 
vérend Père Jean Marsan, OM, 
I, Vicaire Capitulaire et Pro- 
vincial des Pères Oblats: le 
Père Majorique Lavigne, O.M.I, 
Vicaire Général sortant de char- 
ge; l'abbé Aldéric Gould, doyen 
des Prêtres séculiers représen- 
tant ses confrères: le Père Hu- 
go Loran, O.M.I, curé de Peace 
River, représentant des Pères 
Allemands de la province de 
St-Mary; le père R. McNally, 
c.s.s,r, représentant des Pères 
Rédemptoristes; le Frère Bé- 
dard, O.M.I 
Frères Oblats: le Père Joseph 
Forget, O.M.I administrateur 
du Collège: et une religieuse 
de chaque congrégation repre- 
sentant ses compagnes en ser- 
vice dans le diocèse, Sont bien 
connus les sentiments d'admira- 
tion et de reconnaissance, par- 
tagés par son clergé paroissial 
d'ailleurs, que son Excellence 
a toujours entretenus vis-à-vis 
ces précieuses collaboratrices 
de l'apostolat dans la Vigne du 
Seigneur, Elles méritaient bien 
d'être hautement représentées, 


Le Père Joseph Forget, O.M.I, 
agissait comme maître de céré- 
monies pou” présenter les por- 
tes-parole d leur groupe, Le 
Père Hugo Loran, O.M.L, curé 
de Peace River, au nom des O- 
blats de la Province allemande 
qui dessert un bon secteur de 
ce district, fit entendre le pre- 
mier ses louanges à notre Ar- 
chevêque, Rappelant le souve- 
nir des anciens Evêques de notre 
région qu'il appelle les hommes 
de Dieu, les héros de Dieu, il 
précise que nous sommes réunis 
pour faire nos adieux à Mon- 
seigneur Routhier, digne succes- 
seur de ces héros, ‘''Excellen- 
ce, vous nous avez donné l'exem- 
ple des grandes vertus: la foi, 
par votre loyauté totale, sans 
compromis dans les choses de 
la Foi: l'espérance, en dépit 
de toutes ïes difficultés, vous 
les avez toujours affrontés avec 
sérénité et une confiance basée 
sur ces paroles du Christ: ''Je 
serai avec vous jusqu'à la fin 
du monde''; la charité, expri- 
mée par un encouragement, par 
une louange, parfois même par 
une remarque, tout pour le suc- 
cès du Royaume du Christ, Nous 
vous remercions pour le bon 
exemple donné pour nous faire 
mieux comprendre ce que signi- 
fie d'être prêtre de Dieu et 
Oblat de Marie-Immaculée, 
Nous apprécions les directives 
données dans toutes les spères 


représentant les : 


de l'Apostolat, surtout par d'é- 
ducation chrétienne dans les éco- 
les catholiques, Puissiez-vons 
maintenant être favorisé de bien 
des années de vie encore, C'est 
notre souhait et l'intention de 
nos prières aujourd'hui,'! 


En remerciant le Père Loran, 
le Père Forget signale que le 
Père Loran doit également quit- 
ter son poste dans quelques jours 
et il lui transmet nos voeux 
de. succès dans son nouvel a- 
postolat aux Retraites fermées 
de Saskatoon, 


Le deuxième témoignage vint 
de Soeur Gertrude Hurteau, des 
Soeurs de Ste-Croix, au nom de 
toutes les religieuses du diocè- 
se, Elle le fit par un chant 
approprié qui démontre ce qu'on 
doit être dans la communauté 
chrétienne: communauté d'a- 
mour, témoignage d'amour, par- 
tage de nos biens et notre ê- 
tre, ‘’Monseigneur, dit-elle, 
notre souvenir, notreaffectionet 
nos prières vous  accompa- 
gnent, Nous vous souhaitons 
un apostolat fructueux dans vo- 
tre changement de ministère!', 


L'abbé Aldéric Gould, doyen 
des prêtres séculiers du dio- 
cè et curé de High Prairie, prit 
ensuite la parole pour dire, en 
les illustrant par des faits, les 
qualités qu'il a trouvées chez 
Mgr Routhier, ‘'Il fut, dit-il, 
un homme de Dieu, un homme 
de prière, un homme confiant 
dans la Providence de Dieu, 
Nous avons trouvé en lui une vé- 
ritable vocation sacerdotale, 
nous avons appris de lui que 
c'est à force de travail qu'on 
peut réussir en toui. pour la plus 
grande gloire de Dieu, Au nom 
des prêtres séculiers de cet Ar- 
chidiocèse, je veux vous remer- 
cier bien sincèrement et vous 
assurer de notre souvenir dans 
nos prières, 


L'orateur asuivant, le Père 
R, McNaïily, c.ss.r, curé de 
Grande Prairie parlant au nom 
des Pères Rédemptoristes, s'ex- 
cuse de n'avoir qu'un faible té- 
moignage personnel à apporter 
puisqu'il ne réside dans l'Archi- 
diocèse’ que depuis cinq amois 
mais il est heureux de dire qu'il 
a entendu beaucoup de bien de 
la part des Pères et des laï- 
que dans leur appréciation du 
travail de Mgr Routhier, Ilen 
conclue facilement que Mgr est 
réellement un ‘homme de 
Dieu'!, 


Le Père Jean Marsan, O.M.I, 
Vicaire Capitulaire et parlant 
en sa qualité de Provincial des 
Pères Oblats, nous prévient que 
les grandes émotions sont muet- 
tes et donc qu'il ne sera pas 
long, Il nous lit d'abord une 
lettre adressée à son Exc, Mgr 
Routhier par le Père Léo Des- 
chalets, O.M.I, ancien Supérieur 
Général des Oblats, Le Père 
Marsan fait siens les beaux té- 
moignages qui y sont exprimés: 
‘Immense a été votre tâche! 
et splendide vos réalisations!!! 
Puis il ajoute: ‘‘'Nous devons 
nous féliciter d'avoir eu Mgr 
Routhier comme provincial d'a- 
bord durant un an, puis comme 
évêque depuis 1945. Nous avons 
reçu de lui beaucoup de prin- 
cipes de doctrines sures, nous 
avons appris le sens de notre 


Routhier 


vie religieuse telle qu'il nous 
en a donné l'exemple lui-même, 
et, à le voir aller résider à 
la Maison privinciale à Edmon- 
ton, nous pouvons juger de son 
attachement à sa congrégation 
et à la vie religieuse'', Le Père 
Marsan se réjouit que c'est le 
choix de Mgr Routhier qui nous 
permet d'avoir Mgr Henir Lé- 
garé, O.M.L comme son suc- 
cèsseur, et ''c'était le meilleur 
cadeau qu'il pouvait nous lais- 
ser'!, 


Et enfin ce fut auttour de Mgr 
Routhier. Il se dit d'abord 
très ému des beaux sentiments 
entendus jusqu'à maintenant, Il 
admet que sont bien visibles 
les progrès faits par ce vica- 
riat d'abord, puis archidiocèse 
durant les 29 ans presque qu'il 
est ici, Il ne s'en donne par 
le crédit, il a trouvé parmi les 
missionnaires des deux sexes, 
une grande générosité envers 
l'Eglise, source de tout ce qui 
a été fait, Ce qui lui a été 
le plus agréable du delà de tou- 
te expression, c'est l'esprit qui 
a animé lesprêtres, pères, frè- 
res et soeurs dans leur tra- 
vail avec lui, Une autre sour- 
ce de satisfactions est l'obéis- 
sance manifestée envers l'Egli- 
se et envers toute autorité Il 
rend témoignage à la coopéra- 
tion, au bon jugement de ses 
conseillers, Merci aussi aux Re- 
ligieuses qui sont indispensables 
au rayonnement de l'Eglise, el- 
les rendirent possible bien des 
réalisations et encore au- 
jourd'hui leur influence se font 
sentir dans les ecotes, Malheu- 
reusement {e recrutement n'ap- 
porte plus de sang nouveau dont 
nous avons besoin, ‘''Je ne suis 
pas pessimiste dans l'avenir de 
l'Eglise nous dit Mgr Routhier, 
‘Dieu ramènera les soliditésdes 
doctrines qui a été contaminée 
daïs une certaine mesure par une 
nouvelle forme de modernisme 
ou par les faux prophètes qui 
nous donnent des formules am- 
bigues au lieu de nous donner 
dans sa plénitude cette vérité 
qui est contenue dans les asain- 
tes Ecritures et la Tradition 
de l'Eglise, C'est important 
de conserver tout ce : qui était 
bon dans le passé en l'amélio- 
rant, en l'approfondissant., Les 
dogmes qui ont été définis dans 
le passé reteront toujours éter- 
nellement vrais!'', 


Monseigneur Routhier fait en- 
suite une exhortation à cetteéli- 
te que composent les religieux 
et les relisieuses de vivre pro- 
fondément leur vie religieuse, 
en retournant si nécessaire à 
l'esprit des fondateurs pour ain- 
si demeurer fidèles à leur en- 
gagement, Parlant de sa devi- 
se episcopale qu'il dit avoir pui- 
sé dans les actes de St-Paul 
"Enseigner la vérité dans la cha- 
rité'', il nous dit que pour lui 
cela signifie: ‘‘S'engager à ex- 
primer sa pensée clairement, 
avec certitude, sans peur, évi- 
tant de peiner qui que ce soit, 
Cecei doit également être un 
idéal pour chacun de vous: de- 
meurer fidèle À l'enseignement 
donné par le Christ et le prê- 
cher avec amour pour tous!"!, 


Après le souper, le clergé 
se dirigea vers la cathédrale 
de McLennan où les diocésains 
l'attendaient pour une messe 


Franco-Albertain, le 18 décembre 1972/3 


A Girouxville 


Club 4H en Alberta 


Un congrès de 360 moniteurs 
des clubs 4H de l'Alberta avait 
lieu du 6 au 8 novembreafind'é- 
changer des idées et de donner 
leurs points de vue sur l'organi- 
sation des clubs, sur le plan lo- 
cal et provincial, 


Les personnes suivantes de 
notre région y assistaient: Mme 
Edith Lonfat de Guy, Mme Lena 
Kopp de Culp, Mme Simone Si- 
roix de McLennan, Mme Juliette 
Boucher de Jean Côté et Mme 
Edna St André de Girouxville, 


Le congrès débuta au Château 
McDonald pour l'inscriptionet le 
soir un banquet eut lieu, Onapu 
y entendre des orateurs invités 
tels que M, Horst A. Schmidt, 
ministre de la Culture, Jeunesse 
et Loisirs; M, Ed Ness, repré- 
sentant de l'Alberta Wheat Pool: 
M. V. MacDonald, représentant 
du Ministère de l'Agriculture 
(fédéral); DrG.R, Purnell, dépu- 
té du Ministère de l'Agriculture 
(provincial) et M. Les Usher, 
ministre du Ministère de la Cul- 
ture, Jeunesse et Loisirs, 


Après le souper, quatre mem- 
bres présentèrent leprogramme 
des camps d'été 4H pour l'année 
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Cr 


Pendant deux jours les con- 
grèssistes étudièrent et discu- 
tèrent les problèmes des clubs 
en général et ce qu'ils aimeraient 
voir s'améliorer, 


Les dames d’Unifarm 


Mesdames Irène Boisvert, 
Henri Bégin, Lucille Lemire et 
Lucie St-André assistèrent à la 


convention annuelle des Dames 
d'Unifarm le 7 et 8 novembre, 


Chaque local apporta beaucoup 
de belles choses d'artisanant qui 
furent exposées et jugées. Gi- 
rouxville remporta la deuxième 
place, 


Des résolutions concernant la 
famille en général furent discu- 
tées, Dans l'ensemble, la con- 
vention fut la plus intéressante 
avec ses orateurs invités qui 
surent transmettre le message 
du thème de la convention, 


Récompenses 
à nos élèves 


Mlle Paulette Audet, autrefois 
de Girouxville, âgée de 16 anset 
élève modèle du grade 11 del'é- 
cole de Grande Prairie, reçutun 
trophée offert par les Pères Ré- 
demptoristes, 


Ce trophée est remis à l'élève 
ayant le plus d'initiative et qui 
fait le plus de progrès au cours 
de l'année scolaire, Paulette 
avait comme moyenne 88% pour 
son grade 10, 

ÉLEDLLELELEETS 

Une bourse de 50 dollars of- 
ferte par la Légion Canadienne 
Royale de McLennan a été dé- 
cernée à Mlle Dolorès Tailleur 
de Jean Côté, élève du grade 11 
à l'écoie G,P, Vanier, 


Cette bourse est décernée à 
l'élève du grade 10 avec une 
forte moyenne et Dolorès a ré- 
ussi à obtenir 83% pour l'année 
scolaire 1971-72, 


Félicitations à nos gagnantes 
et continuez le beau travail! 


Deces a Falher 


C'est avec regret que nous a- 
vons appris le décès de M, Ber- 
nard St-Pierre survenu à la sui- 
te d'un accident de la route à l'â. 
ge de 48 ans, Il laisse dans le 
deuil son épouse Pauline, unefil- 
le, Mme Gilles Lavoie(Viviane), 
deux fils, David et Marc, son 
père et sa mère, M. et Mme F, 
St-Pierre, un frère, Roland, une 
soeur, Mme Jeanne L'Heureux. 


Le service funèbre fut concé- 
lébré par les Rév. Pères À, Tu- 
renne, Roger Prieur, Eugène Le. 
blanc, Jacques Johnson, René 
Bélanger, Père Lalonde et Père 
Tessier, au milieu d'une foule 
considérable de parents et d'a- 
mis. 


La garde d'honneur était com- 
posée de MM, Marcel Rochon, 
Hector Guénette, John Guérin, 
Guy Simard, Paul Brisson, Gé- 
rard Maisonneuve, Louis Syl- 
vain, Gérard Johnson, Léo An- 
derson et John Smith. Les por- 
teurs étaient MM. Paul Aubin, 
Gérard Archibald, Georges Au- 
gin, Lucien Gagnon, Dale Jos- 
lin et Albert Blouin, M. Roger 
St-Pierre portait la croix, 


L'inhumation se fit au cime- 
tière paroissial, A la famille 
éprouvée nous offrons nos plus 
sincères condoléances, 


Mme Aurelius Servant, 


concélébrée, Plus de 30prêtres 
entouraient l'autel avec Mgr 
Routhie:, Après l'entrée solen- 
nelle, deux messages furent ap- 
portés par deux paroissiens, 


Mgr Bernard Boulet, de Guy 
s'adressa d'abord en français 
pour remercier Monseigneur 
pour l'immense travail qu'il a 
fait ‘'avec un zèle infatigable, 
un courage à toute épreuve, un 
amour sans mesure, Ce travail 
n'a pu se faire sans souris, 
inquiétudes, chagrins. Votre 
travail vous a forcé à des voya- 
ges en tout sens et sans bruit, 
également à des absences, tout 
cela pour promouvir le bien spi- 
rituel du diocèse, Vous avez 
rehaussé de votre présence et 


de votre participation les réu- 
nions religieuses, sociales, pa- 
triotiques, familiales, Vous avez 


(suite à la page 15) 
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j/Franco-Aibertain, ie 18 décembre 1972 


Une derniere fois 
merci pour tout 


La vie, c'est une drôle de cho- 
se, Il y a un peu plus d'un an, 
j'étais un Québécois ne connais- 
sant que son Île et me voilà au- 
jourd'hui grandi de vous, de ce 
que vous m'avez donné, de ce que 
nous avons partagé ensemble, 


Certes la vie continuera mais, 
comme dit la chanson, le temps 
fera de mon passage en Alberta 
l'un de mes plus beaux souvenirs, 


Quand je fais le bilan, je me 
rappelle l'hospitalité des gens de 
Lacorey, les franches poignées 
de main d'un Jean-Claude Lajoie, 
les repas de Mme Dallaire, les 
parties de ping-pong avec les 
Girard et ces fêtes à St-Paul, la 
taverne de Falher où entre Cana- 
diens-français on jase du temps 
qu'il fait sur le pays, le repas 
champêtre au parc Beauchemin, 
la tenacité du regretté Père Jean: 
Patoine, Quand je fais le bilan, 
c'est avec un sentiment de fierté 
et de reconnaissance. Oui, je suis 
fier de pouvoir me dire un de vos 
amis. Vous m'aviez adopté, 


Comment pourrai-je vous ou- 
blier! Comment pourrai-je ou- 


blier des lutteurs de la taille 
d'un Tharcis Forestier, d'un Fer- 
nando Girard ou encore d'un Louis 
A, Desrochers! Comment pour- 
rai-je oublier le dévouement de 
tous ces membres de l'A.C.F.A,. 
qui consacrent temps et énergie 
pour la sauvegarde et l'épanouis- 
sement de notre nation! 


S'il est de tradition de faire des 
souhaits au début d'une nouvelle 
année, permettez que je devance 
les miens de quelques semaines. 
En vous quittant, je souhaite que le 
mouvement Francophonie Jeunes- 
se parvienne à rassembler la jeu- 
nesse et à lui donner le sens dela 
lutte qui a caractérisé les pion- 
niers francophones de l'Alberta; 
je souhaite que Francalta atteigne 
le but de ses fondateurs, qu'un 
centre socio-culturel canadien- 
français soit créé à Edmonton 
et surtout, je souhaite que dans un 
proche avenir l'école unilingue 
française soit instituée en Al- 
berta, 

Mais, comme on dit, c'est fa- 
cile de parler lorsqu'on quitte les 
rangs, Unautre rédacteur-touris- 
te vous quitte mais soyez assurés 
que lorsque vous recevrez ce jour- 
nal, mon dernier journal, je serai 
à parler de vous, de mes amis de 
l'Alberta. 


Yvan Poulin 


Bloc-Note 


A lire absolument 


Dans le supplément de l'Edmon- 
ton Journal ‘'Canadian Magazine’! 
édition du 9 décembre, on peut li- 
re un excellent article sur la té- 
lévision canadienne-française ou 
la programmation de Radio-Cana- 


vrira peut-être les yeux à bien 
des Canadiens-français d'Edmon- 
ton qui obstinément boudent en- 
core ce qui est qualifié par l'au- 
teur de l'article comme l'un des 
meilleurs postes de télévision au 


da, Cet éloge 


Dans cet article très bien 
documenté, on apprend que les 
émissions pour enfants de Ra- 
dio-Canada se sont méritées des 
pris un peu partout dans le 
monde, que les téléromans sont 
aussi populaires en France qu'au 


bien mérité ou- 


monde, 


Québec et aussi que les direc- 
teurs de Radio-Canada ne se per 
mettent pas de juger pour les au- 
tres adultes ce qui est mauvais 
ou bon, côté morale, Cet article, 
somme toute, rend justice aux ef- 


… 


forts de Radio-Canada pour don- 
ne; à la population canadienne. 
française une télévision qui dé- 
passe dans bien des domaines 
les émissions américaines, an- 
glaises ou européennes, 


Les Franco-colombiens et l’école française 


Dimanche passé nous pouvions 
voir aux nouvelles de fin de soi- 
rée de la société Radio-Canada 


décidés à demander au gouverne- 
ment l'école unilingue française 
pour sauvegarder leur identité 
et leur héritage culturel. 


que les fFranco-colombiens sont 


Le nou- 
veau gouvernement de la Cotom- 
bie Britannique et son ministre 
de l'éducation semblent favora- 
bles à l'établissement d'une éco- 
le unilingue française, Certes, 
ils savent qu'il y aura un''back- 
lash'' de Ja part des anglophones 
fortement majoritaires mais les 
autorités gouvernementales pen- 
sent qu'il sera de courte durée, 
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Si les Franco-colombiens ga- 
gnent cette bataille et obtien- 
nent leur école unilingue fran- 
çaise, ils peuvent être assurés 
que leur combat pour la sauve- 
garde de leur identité ne sera 
pas un vain combat, 


Actuellement, en Alberta, 
malgré l'exemple de l'Ontario, 
du Manitoba et peut-être bien- 
tôt de la Colombie, on ne sem 


ble pas encore convalineu de la 
nécessité de l'école unilingue 
française, Malgré les pauvres 
résultats de l'école bilingue, on 
semble encore considérer que 
c'est la sulution rêvée, Qu'on 
cesse donc de se préoccuper 
du ‘'backlash'' et qu'on commen- 
ce À analyser sérieusement les 
résuitats de l'école bilingue pour 
se convaincre de soninefficacité, 


Sommes-nous assimiles? 


M ,le Rédacteur, 


ranco-albertain d'origine, je le suis de- 
meuré de coeur, bien que je ne vive plus en 
Alberta depuis quelques années pour des rai- 
sons que je n'ai pu contrôler, Mais je n'ai 
pu m'empêcher de réagir à la lettre du Dr, J, 
Sabourin (Franco, 22 novembre); aussi me 
permettrez-vous ces commentaires, 


Votre correspondant n'est pas le seul à ne 
pas avoir compris le véritable esprit de la loi 
sur le bilinguisme, Il faut reconnaitre, avant 
tout, qu'il y a deux sortes de bilinguismes: 
le bilinguisme institutionnel et le bilinguisme 
individuel, Le premier, basé sur la recon- 
naissance officielle de l'égalité des deux lan- 
gues - le français etl'anglais - préconise l'ac- 
cès égal à des services gouvernementaux et 
publics dans l'une et l'autre langue. Ce prin- 
cipe à pour but d'assurer l'égalité des deux 
groupes linguistiques fondateurs au sein du 
pays. L'alternative, on le sait, pousse cer- 
tains membres du groupe minoritaire (et dont 
la plupart vivent au Québec) à chercher 1e 
séparation pour la simple raison qu'ils pri- 
sent cette égalité au dessus même des ques- 
tions économiques, Peut-on vraimentles bla - 
mer de chercher à se débarasser de cette é- 
tiquette de colonisé? 


Quant au bilinguisme individuel, tous Îles 
citoyens ne sont pas appelés à le pratiquer 
dans un pays qui reconnaît l'égalité des lan- 
gues officielles. Depuis la Confédération, 
les frais du bilinguisme, à part quelques ra- 
res exceptions, ont toujours été faits sur le 
dos des francophones, La loi sur le bilin- 
guisme a justement pour but de rectifier cet- 
te situation (pour ne pas dire cette injus- 
tice}, surgie à la Confédération. Que devons- 
nous vn déduire, sur Je plan pratique, par 
rapport aux auestions scolaires? Puisque 
les pères de la Confédération n'en ont traité 
que du se'l point de vue religieux, 


Les arguments du Dr, Sahourin ne sont pas 
convaircants, {1 généralise gratuitement, Sans 
compter que le Collège des Jésuites a fermé 
ses portes voilà déjà plus de trente ans. 


IH faut, M, le Rédacteur, tenter de con- 
vaincre des gens bien intentionnés comme le 
Dr, Sabourin, qu'ils sont dans l'erreur. Une 
culture ne se préserve pas dans un vacuum, 
Elle doit non seulement survivre, mais s'é- 
panouir, ce qu'elle ne peut certes pas faire au 
sein d'une autre culture et d'une autre langue. 
Nos enfants ne sauront jamais bien parler et 
écrire le français s'is ne passent pas par le 
creuset de l'école française, Tout au plus ne 
seront-ils qu'à demi bilingues, L'expression 

(Suite à la page 6) 
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Première réunion annuelle de la Caisse Francalta 


Les progres de la Caisse Francalta sont constants 


mais l’intéret de la population C.F. d’Edmonton n'a pas 
encore atteint le niveau souhaite 


Edmonton (Y,P.,): 


tif de la Caisse. 


tants. 
avant, 


certains de poser le 


Que penser de cette première 
réunion annuelle? Nous avons 
été déçus de la faible présence 
des membres (à peine 20 mem- 
bres étaient présents); cepen- 
dant cela n'a rien de surpre- 
nant, Les autres CREDIT U- 
NIONS de la ville d'Edmonton 
ont Le même problème, La par- 
ticipation est certes un mot po- 
pulaire mais peu font l'effort 
de le mettre en pratique, Que 
voulez-vous la drogue télévi- 
sion, c'est quelque chose d'ir- 
résistible,.. 


Deuxième conclusion: les pro- 


MINISTERE DES 
TRAVAUX PUBLICS 
DU CANADA 


APPEL D'OFFRES 


DES SOUMISSIONS 7 .CHE- 
TEES, adressées au Chef, Ser- 
vices financiers et administra- 
tifs, Ministère des Travaux Pu- 
blics du Canada, 10e étage, 1 
Thornton Court, EDMONTON, 
Aïberta, et portant sur l'enve- 
loppe la mention ''REDECORA- 
TION DE L'AILE MEDICALE 
et DES SERVICES CENTRAUX, 
PAVILLON COLONEL NEW- 
BURN, EDMONTON, Alberta'! 
seront reçues jusqu'à 11h,30 A, 
M, ŒLN.R,) le 19 DECEMBRE 
1972, 


On peut se procurer les docu- 
ments de soumission au bureau 
suivant du Ministère des Tra- 
vaux Publics du Canada: 


10e étage, 1 Thornton Court, 

EDMONTON, Alberta, et ils 

peuvent être examinés à l'As- 

sociation de Construction, Ed- 

monton, Alberta 

On ne tiendra compte que des 
soumissions qui seront présen- 
tées sur les formules fournies 
par le Ministère et qui seront 
accompagnées du dépôt spécifié 
dans les documents de soumis- 
sion. 


On n'acceptera pas nécessai- 
rement ni la pius basse ni au- 
cuné les soumission, 


lar M, Thomas 
Services financiers 
et administratifs 


EDO 51 


FERD NADON 


BIJOUTIER n 
RÉPARATION DE MONTRES 


ET BIJOUX : 
en face de la “Bay 


10115 - 102e rue, Edmonton 


Vendredi pas- 
sé se tenait à la maison St-Jo- 
seph la première réunion de 1la 
Caisse Populaire Francalta, 
fois de plus, nous avons été gran- 
dement impressionnés par le sé- 
rieux des directeurset de l'exécu- 
Leurs pourpar- 
lers avec le gouvernement et la 
Fédération des Caisses sont cons- 
Avant de poser un pas en 
les directeurs veulent être 
bon et au 


accepter 
Une 


plus tôt. 


grès de Francalta sont cons- 
tants, Lorsque les annexions 
des deux cdisses populaires pa- 
roissiales seront complètées 
(soit vers le début de janvier) 
Francalta comptera environ 604 
membres, 


Troisième conclusion: les 
animateurs économiques de 
Francalta ont touché actuelle- 
ment, d'une façon ou d'une au- 
tre, ies membres les plus ac- 
tifs de la francophonie d'Ed- 
monton, C'est donc au début 
de 1973 et dans les mois qui 
suivront que le véritable défi 
de Francalta devra être relevé. 
Cela ne sera pas facile, Il leur 


bon moment, 
de cette réunion était de faire 
aux membres les an- 
nexions des caisses St-Joachim 
et St-Thomas d'Aquin. Les mem- 
bres ont aussi accepté que le nom- 
bre de directeurs de la Caisse 
soit porté à 9 et ont demandé aux 
directeurs de faire en sorte que 
le service de chèques soit mis à 
la disposition des membres au 


Le but premier 


faudra aussi convaincre ces 
francophones de considérer 
Francalta comme une institu- 
tion financière pouvant leur as- 
surer les mêmes services et a- 
vantages qu'une banque, Ce qui 
est vrai sur papier ne Convainct 
pas toujours, 


Somme toute l'évolution de 
Francalta est normale, L'in- 
térêt de la population franco- 
phone d'Edmonton n'a pas en- 
core atteint le niveau souhai- 
té mais cela devrait venir. Tout 
en moins le souhaitons-nous et 
cela même pour l'avenir du fait 
français en Alberta, 


À la population franrvophone 


ARCANA AGENCIES 


(Realty) LTD. 


1504 Cambridge Building, Edmonton 
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Tél, 449-1671 
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Tél, 466-9972 
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à Edmonton; d'hôtels et de motels partout en Alberta, 
Pour tous vos besoins immobiliers, signalez 429-7581, 
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Coral Inn 


vous offre des 


Tourtieres 
la Canadienne 


8pouces:  $1.00 
10 pouces: $1,25 


Livraison 


Tel: 454-4777 ou 454-9828 
Adresse: 13160 - 118 Avenue 


Franco-Albertain, le 13 décembre 1972/5 


La direction et le personnel 
de Francalta sont heureux de 
vous apprendre que la Caisse 
offre de nouveaux taux d'inté- 
rêt sur les placements, La 
Caisse est disposée à recevoir 
vos demandes d'emprunt, 


Tous ceux qui déjà ont des 
dépôts à terme d'un an peuvent 
bénéficier des mêmes avantages 
s'ils veulent remplir les exigen- 
ces du terme de 2 ans ou 3 ans, 


DEPOTS A TERME: 
a - 30 jours 


7 1/2% - 3 ans 


Tous les dépôts qui n'atten- 
dront pas la maturité seront 
soumis ax réglementations sui- 
vantes: 


- Le dépôt de 30 jours non ma- 
turé ne portera pas d'intérêt, 


- Le dépôt d'un an qui sera re- 
tiré à trois mois ou avant nere- 
cevra pas d'intérêt ,-s'il dépas- 
se 90 jours et on le retire avant 
un an, la Caisse paiera 5% d'in- 
térêt, 


- Les dépôts de deux où trois 


ans qui seront cancellés avant 
leur échéance seront ajustés au 
terme antérieur, 


Emprunts 


12% sera chargé sur tous les 
emprunts à la consommation 
tels: automobile, ameublement, 
besoins personnels, 


10% sera chargé sur tous les 
emprunts à la production, Ceci 
comprend TOUT ce qui peut 
contribuer à augmenter une en- 
treprise déjà existante, 


9% sera chargé sur tous les 
prêts à l'agriculture, Cette ex- 
pression exclut la résidence, la 
voiture ou l'ameublement, 


Le taux d'intérêt chargé sur 
emprunts garantis par les parts 
sociales ou les dépots ne dépas- 
sera pas 2% de plus que l'inté- 
rêt que le membre reçoit lui- 
même, 8% sera le taux mini- 
mum sur cette catégorie, 


Horaire temporaire | 


Lundi: fermé 

Mardi à jeudi: 12h,00 à 
Vendredi: 12h.00 à 6h,00 
Samedi: 9h,00 à 12h,00 a,m, 


5h.00 


La Gendarmerie Royale 
du Canada 


canadiens ou sujets 
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Accepte les dem ne 


d'engagement de candidats 
ritanniques qui ont complété 
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en leur possg. gsslasrt 1 permis de conduire cana- 
CA 
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6/Franco-Albertain, le 13 décembre 1972 


m LA PENSEE DU LINGUISTE 


La mauvaise traduction 
voila l'ennemi 


On s'émeut et À juste titre 
de l'importance que certains au- 
teurs et certains linguistes ''nou- 
velle vague'!' donnent au joual, 
Je pense que le joual est un phé- 
nomène marginal et qu'il faut 
cesser d'en parler, Il s'étein- 
dra, s'épurera en fait de lui-mè- 
me, avec le temps, Pour moi, 
le véritable ennemi de la langue 
française a été et demeure la mau- 
vaise traduction, Une langue mal 
traduite, et les exemples ne man- 
quent pas de ce scandale qui a 
assez duré au Canada, ne peut 
s'imposer, ne peut servir, 
puisqu'elle ne peut servirà expri- 
mer la pensée, J'ai sous les 
yeux des instructions techniques 
de mise en marche d'un moteur 
et plus précisément du système 
d'allumage, Or si l'anglais est 
soigné (et il l'est invariablement 
dans ces cas-là parce qu'il est 
conçu par des techniciens qui 
possèdent bien leur langue), la 
version française est lamentable, 
inacceptable et totalement stéri- 
le, dJugez-en, Au lieu du ''sys- 
tème d'allumage traditionnel'' le 
traducteur sans doute sénile et 
sûrement incompétent a le toupet 
de nous donner (et de se faire 
payer par les anglophones qui ont 
retenu ses services) ce qui suit: 
conventionnel système deignition. 
Ignition existe en français, mais 
il signifie seulement l'état d'un 
corps en combustion, C'est l'al- 
lumage qui, dans notre langue, 
est l'équivalent de l'anglais 
lignition''!. 

La phrase elle-même n'a pu 


. monde 


être écrite que par quelqu'un qui 
prétendait connaître le français 
mais ne savait même pas cons- 
truire une phrase en français. 
C'est de l'inconscience, voire de 
la malhonnèteté Dans un autre 
d'emploi d'une machine 
électrique, je lis avec effarement 
la phrase suivante: ‘l'avec réfé- 
rence à la figure attachée, suivez 
attentivement'', Croyez-moi, ce 
charabia prétend signifier enfran- 
çais: ‘l'Suivez les indications fi- 
gurant sur le dessin ci-joint'"'. 
On se fout du consommateur, pär- 
donnez-moi l'expression. [Ce 
scandale sape littéralement les 
forces vives de notre langue, beau- 
coup plus que le joual qui lui, 
au moins, a sa raison d'être dans 
certains milieux défavorisés an- 
glicisés que veulent dépeindre les 
auteurs de pièces comme les Bel- 
les Soeurs et En pièces détachées, 
pièces que j'ai aimées et qui sont 
du très bon théâtre, Mais la mau- 
vaise traduction a été un véri- 
table fléau pour notre langue, 
Elle a causé la prolifération des 
anglicismes, barbarismes et cha- 
rabia qui sont encore, en 1972, 
déversés sur la comm'unauté qué- 
bécoise en guise de français. de 
sais que les bons traducteurs sont 
rares et coûteux, mais si le fran- 
çais doit survivre et s'il doit être 
rentable, la traduction doit s'a- 
méliorer,. Il n'y a pas d'autre 
choix. Car c'est dans tous les 
domaines que ce fléau nous at- 
teint. 


Louis-Paul Béguin, 


Expressions à corriger 


FORMES FAUTIVES 


La cueillette du courrier 

La cueillette des ordures ména- 
gères 

La cueillette des oeufs 

La cueillette des vieux journaux 
La cueillette des pommes deterre 
La cueillette de la documentation 


à 9h.00 p.m., 


page 6 


Cartes de souhaits en français 
Profane et hReligieuse 
Prix s'échelonnant de $1.00 à $1,501a boîte 


NOEL ET NOUVEL AN 


Vente tous les jours de la semaine (sæif le dimanche) de 9h.00 a.m 
au 11217 avenue Jasper, 


Ce service que vous offre le comité culturel de l'A,C.F.A, régionale 
est rendu possible grâce à la générosité de la nouvelle Caisse Fran- 
calta qui offre gratuitement ses locaux, et à la participation de nom- 
breuses dames qui consentent à donner leur temps pour la vente. 


FORMES CORRECTES 


La levée du courrier 


L'enlèvement des ordures ména- 
gères 


La collecte des oeufs 
Le ramassage des vieux journaux 
La récolte des pommes deterre 


La recherche de la documentation 


(Suite de la page 4) 


Lettre ouverte 


ttécole bilingue!" doit être considérée par tout 
groupe minoritaire francophone hors du Qué- 
bec comme un instrument de francisation, 
non d'assimilation comme le veulent tant 
d'anglophones. À moins, évidemment, que 
nous soyons déjà assimilés... 


Jean Pariseau 
Ottawa 


In Memoriam 


C'est avec beaucoup de regret que j'ai ap- 
pris le décès de Monseigneur Ketchen, Cela 
me rappelle plusieurs souvenirs: alors qu'il 
était actif au sein de l'A.C.F.A, ou encore 
lorsque je servais la messe. C'est aussi lui 
qui a baptisé notre fille. Comme le temps 
passe vite. Cela fait déjà trente ans... 


IL y a aussi la retraite de Monseigneur 
Routhier, un autre grand qui a travaillé bien 
fort dans la région de Rivière-la-Paix, Il 
laisse la place aux plus jeunes, Lui aussi 
je le connaissais bien, Je fus à quelques re- 
prises son servant de messe et à l'âge de 
15 ans j'ai assisté à l'une de ses retraites. 


Ces deux hommes seront difficiles à rempla- 
cer. Nos hommes-clé partent trop vite, Pour- 
rons-nous les remplacer, 

Georges Lapierre 
Calgary 


CS 


La Foi Vivifiante 
a CHFA 


Ecoutez la Foi Vivifiante 

tous les dimanches matins. 

Au microphone: Fernand St-Louis 
CHFA, 680 au cadran, à 8h.00 


Je n'ai que deux intérêts 
la santé de votre piano 
et ma réputation 


J.A. Dery 


Accordeur de piano 


[11309 - 125e Rue, Edmonton, 
Téléphone: 454-5733 


Pour TOUTES vos 
transactions immobilières, 
consultez d'abord 


François Baillargeon 
REPRESENTANT DE 


MELTON 
REAL ESTATE LTD 


466-1147 


Professeurs bilingues demandés 
(HOMMES OÙ FEMMES) 


Pour classe de 4e année bilingue à l'école 
élémentaire de St-Paul,. 


Période d'emploi: Environ 6 semaines 
commençant le 3 janvier 


Aussi possibilités à tous niveaux (1 à 12) pour 
l'année 73-74, 


S'adresser À françois Boulet, Surinten- 
dant, C,.P, 461, St-Paul, Alberta ‘ 


“Je suis personnellement satisfait de la réunion” 


L’A.C.F.A. 


rencontre officiellement 


le gouvernement de l'Alberta 


EDMONTON (Y.P.): Mercredi le 6 dé- 
cembre, sept représentants del'ACFA 
(M. Jules Van Brabant, M. Paul Denis, 
M. François McMahon, Dr Joseph Mo- 
reau, Me Louis À, Desrochers, M, le 
Juge André Déchène et M. Daniel Pou- 


La réunion fut qulifiée de sym- de la culture, 


lin) rencontraient officiellement le 
gouvernement de l'Alberta, Le butpre- 
mier de ia réunion, selon Me Louis À, 
Desrochers, était une prise de contact 
officielle de l'Association avec le gou- 
vernement conservateur, À cette oc- 


sur leur positionface à l'établis. nion sont faciles à entrevoir, 


Franco-Albertain, le 13 décembre 1972/7 


casion un mémoire fut soumis aux mi- 
nistres présents, Ce mémoire donnait 
un résumé des principales préoccupa- 
tions de l'ACYA au niveau de l'éduca- 
tion et de la culture 


c'est la province qui détient les 


pathique par Me Lous À, Desro- 
chers. L'entretien dura plus d'u- 
ne heure, Les ministres du gou- 
vernement Lougheed, par leurs 


Les représentants du gouver- 
nement posèrent plusieurs ques- 
tions aux membres del'A,C.F.A, 


sement de districts bilingues en 
Alberta, 


Les avantages d'une telle réu- 


De plus en plus, les Associations 
canadiennes-françaises dans les 
provinces à majorité anglophone 
regardent du côté provincial car 


plus importants leviers dont ce. 
lui de l'éducation quiestprimor- 
dial pour l'épanouissement du 
fait français en Alberta, 


questions, ont dépassé le cadre 
des rapports de l'A,C,F.A, avec 
le gouvernement pour aborder 
avec les représentants de l'un 
des groupes officiels du Cana- 
da les aspects culturels et lin- 
guistiques des grandes politiques 
canadiennes, 


Le mémoire présenté, après 
une courte historique de l'A,C, 
F,A,, une explication rapide de 
ses buts, abrodait le sens et 
l'importance du maintien et de 
l'épanouissement du fait fran- 
cophone en Alberta, 


Les autres parties du mémoi- 
re touchaient le multiculturalis- 
me, l'éducation, les bibliothè- 
ques scolaires, les maternelles . 
de langue, la formation de pro- 
fesseurs de français, le rôle et 
l'impor’ance du Collège Univer- 
sitaire Saint-Jean, la création 
du département spécial du Mi- 
nistère de l'Education qui ver- 
rait à la promotion et la surveil- 
lance de l'enseignement du fran- 
çais et en français, et le domaine 


Nouveau 
gérant 


La caisse St-Vital de 
Beaumont annonce que 
M, Ronald Bérubé fut 
nommé nouveau gé- 
rant de la Caisse. 


M. Bérubé vous invi- 
te à venir voir cette 
caisse qui vous offre 
tous les privilèges 
d'une banque, 


CIMETIERES 
CATHOLIQUES 
de l'archidiocèse 
d'Edmonton 


L'inhumation dans un cimetière 
catholique est un privilège et un 
honneur pour ceux qui ont la 
Foi. Le heu d’enterrement de 
votre famille devrait démontrer 
votre Foi, 

Plus de familles aujourd'hui 
choisissent leur lieu d'enterre- 
ment dans des endroits qui rap- 
pellent leurs dévotions de famille 


SAINTE-CROIX 
Route de St-Albert 


EDMONTON 
CATHOLIC CEMETERIES 


11237 avenue Jasper 
Tél 452-3122 


On les questionna, entre autres, 


a Montreal! 


AIR CANADA () 


LE MATIN 


Départ: 8h10 
- heure d'Edmonton 


Arrivée: 16h 


- heure de Montréal 


L'APRÈS-MIDI 


Départ: 12h45 
- heure d'Edmonton 


Arrivée: 19h20 
- heure de Montréal 


plus 3 autres vols quotidiens Edmonton—Montréal 
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Les protestants français et la fondation du Canada 


Pendant très 


longtemps on a été 


dans 


l'ignorance au Canada au sujet de l'influen- 
ce que les protestants français ont eue dans 


la fondation du 


Canada, 


Mais au cours de 


l'année dernière plusieurs émissions ont été 


consacrées à la 
de France 
de la colonie 
années, 


dans 


L'amiral de Coligny qui a été 
tué au massacre de la St- 
Barthélemy le 24 août 1572, 
qui etait le chef des huguenots, 
avait fait le projet d'un grandem- 
pire français en Amérique pour 
permettre aux sujets de lareli- 
gion réformée persécutés en 
France depratiquer leur religion 
librement. Le roi Henri II 
approuva d'abord l'idée puis l'a- 
bandonna, Ce qui a fait dire 
à l'historien canadien français 
Garneau: ‘'Enfait, quelles sour- 
ces de richesse et de puissance 
il aurait assuré à la France! 
Quel désastre il aurait épargné 
à ses enfants! Et comme ré- 
sultat quel magnifique empire 
attaché à l'empire français en 
Amérique! Mais dans cette pé- 
riode de haine et de passion, 
les meilleurs intérêts dupaysé- 
taient sacrifiés à la fureur du 
fanatisme et auxpeurs d'untyrar 
égoiste et soupconneux'', Ur 
autre historien, Eugène Réveil- 
laud, a écrit: ‘'Quel malheur 
que cette idée de génie n'ait 
pas été exploitée!  Qu'aurait- 


il pu se produire si, à l'exemple 
des Puritains de l'Angleterre, 
les huguenots français avaient 


une arme 


10177 - 104 Rue, 
Edmonton, 
Alberta 


<>. Les Forces armées 
* canadiennes 


li faut être quelqu'un pour en être. 


part que 
ont prise dans l'établissement 
les toutes premières 


Nous ne donnons pas 


Centre de Recrutement des Forces Canadiennes, 


les protestants 


eu la possibilite de s'établir dans 
le pays de la promesse avec la 
liberté de conscience et de foi® 
Supposons qu'au lieu d'aller s'e- 
tablir en Angleterre, Hollande, 
Prusse, etc,,, danstous ces pays 
où ils ont apporté leur richesse 
et leurs capacités, supposons 
qu'ils soient allés dans cette 
Nouvelle France protestante que 
voulait fonder Coligny, quelle 
moisson aurait produit de telles 
semences dans ce pays vierge 
d'Amérique! On ne pourra ja- 
mais dire quel malheur cela a 
été du point de vue français que 
les rêves patriotiques de Coli- 
gny ne soient pas devenus 
réalité'!, 

Coligny était le beau-frère 
de Sir Walter Raleigh et le de- 
mi-frère de Sir Humphrey Gil- 
bert, lui aussi grand navigateur, 
Coligny fut le lien entre Rober- 
val, Chauvin et de Monts, ces 
trois derniers protestants com- 
me lui et chef d'expédition vers 
la Nouvelle France, Gaspard de 
Coligny était associé aux cou- 
ronnes de Hollande et d'Angle- 
terre, Sa fille Louise de Co- 
ligny épousa Guillaume le Silen- 
cieux, dont le petit-fils William 


pl 1e t e 
a nimporte qui. 
Es-tu intéressé à devenir un spécialiste dans l'infanterie, 
dans l'opération des radars, dans les communications 
radio, en mécanique avancée”? Veux-tu voyager, apprendre 
une technique d'avant-garde tout en gagnant un bon 
salaire avec un mois de vacances payées? Si tu es inté- 
ressé à apprendre un vrai métier et à faire quelque chose 
de ta vie, les Forces armées canadiennes s'intéressent 

à toi. Communique avec nous. Ça ne t'engage à rien. 


(403) 425-6710 


DRS 72-7F 


Lil devint roi d'Angleterre, La 
reine de Hollande, en visite 
dernièrement À Paris, est allce 
déposer une gerbe de fleurs aux 
pieds de la statue de Coligny 
À l'Eglise réformée de l'Ora- 
toire, près du Musée du Louvre, 

Henri IV, protestant jusqu'à 
son abjuration pour devenir roi 
de France, admirateur de Coli- 
gny, n'oulia pas la vision de son 
maître et tavorisa la colonisation 
du Canada par les Protestants, 
Roberval était protestant, Chau- 
vin, un huguenot de Dieppe et 
zouverneur d'Honfleur, fut nom- 
mé par le roi Henri IV lieute- 
nant-gouverneur du Canada avec 
un monvpole de 10 ans sur la 
traite des fourrures à condition 
de bâtir une maison et d'ins- 
taller des colons dans la Nou- 
velle-France, Il fonda le poste 
de Tadoussac en 1600, fait un 
deuxième voyage nen 1603 alors 
qu'il préparait un troisième 
voyage, 

Un autre huguenot, de Monts, 
est nommé en 1604 lieutenant- 
gouverneur de l'Acadie, Il a 
été appelé le premiercolonisateur 
du Canada, Il a joué une part 
plus grande que Champlain au 
commencement et à un moment 
critique où il a montré tant de 
fermeté et de courage que la 
victoire fut remportée alors que 
la défaite semblait certaine, 
Bishop a écrit: ‘'La constance 
de de Monts, une nécessaire for- 
ce d'âme pour Champlain a été 
trop peu reconnue‘"!, 

Champlain lui-même né dans 
un village protestant et ayant 
un prénom biblique donné aux en- 
fants protestants, était protes- 


NL 


Jouets-plaisir- pour tous-casquettes-ballons- jouets-plaisir pour tous 


Le réveillon du jour de l’an 
au Coral Banquet Room 
bien entendu 


- Smorgasborg (gratuit) à minuit et demi 


- Danse de 10h,.00 à 2h,30 a.m, 


Le tout débute à 


207 Purisée 


LEONARD ROUSSEAU, 
Le numéro à retenir: 


Fleurs pour toutes circonstances 


tant et est devenu catholique 
en 1598 pour, selon Mason Wa- 
de, l'aire une expedition dans les 
Antilles avec les espagnols, 

Marc lescarbot a écrit une 
longue histoire de la Nouvelle 
France, ee qui le fit emprison- 
uer par les jésuites,  H alla 
ensuite Vivre en Suisse qui était 
une terre de refuge des protes- 
tauts, 

L'assassinat d'Henri IV en 
1610 a été un point tournant 
dans l'histoire de la Nouvelle 
France et peu à peu Îles pro- 
testants français ou Huguenots se 
verront éliminés, La politique 
de Richelieu favoriscra les jC- 
suites et fermera l'entrée du 
Canada aux huguenots pour l'Ac- 
te d'Etablissement de la Compa- 
gnie des 100 Assoc.ëés qui fut une 
entreprise entièrement catholi- 
que romaine, 

Mais même après le traité 
de St-Germain en1632, traité qui 
redoune le Canada à la France 
alors que Champlain en 1629 
avait été obligé de se rendre de- 
vant les attaques du protestant 
Kirke dont la mère était une hu- 
guenote de Dieppe, c'est encore 
un huguenot Emery de Caen qui 
fut chargé de prendre possession 
au nom de la France de Québec 
et du Canada, 

En 1633, c'est la fin d'un siè- 
cle d'efforts de la part des 
huguenots pour établir une colo- 
nie au Canada et ondoit admettre 
que si les huguenots tels que Ro- 
berval, Chauvin, de Monts n'a- 
vaient pas monté leurs expédi- 
tions les français ne se seraient 
pas établis au Canada et on peut 


propriétaire 


476-2512 


- Rafrafchissements 


9h.00 p.m. et se termine à 2h.30 p.m. 


COMMENCEZ L'ANNEE EN VOUS AMUSANT AU 
CORAL BANQUET ROOM 


13160 - 1i18e Avenue, Edmonton 


él.: 454-4777 ou 454-9828 


Les billets doivent être réservés d'avance 


i l'ous sont bienvenus 


avancer que ce sont les hugnuc_ 
nots qui ont été les premiers 
fondateurs du Canada, 

L'historien catholique Charle- 
voix admet dans Ses anales de 
1690 ''que les officiers les plus 
distingués de la Nouvelle France 
étaient protestants, Voici les 
noms des plus connus: de Lou- 
vigny, de Clermont de la Mothe, 
Colombot, des Marais, de Vil- 
liers, de Lousignan, le baron de 
la Houlan, le sieur d'Argenteuil 
Desnon Deignat, contrôleur de 
la Marine, etc, tous calvinistes, 
donnant un très bon exemple!" 
Un autre écrivain catholique, 
Salone, écrit: ‘‘jusqu'en 1628, 
il apparait que dans la colonie 
l'élément calviniste joue le rôle 
principal, Au commencement, 
la grande majorité de ceux qui 
exercent de loin où de près une 
saine autorité il y a des huguc- 
nots, Si, après le retrait de de 
Monts, les vice-rois et leur 
représentant, Champlain appar- 
tiennent à l'Eglise Romaine, 
le plus grand nombre des as- 
sociés et des agents commer- 
ciaux sont protestants'!, 

Mais voici qui est encore 
Plus extraordinaire, Les Que- 
bécois saveut-ils que lorsqu'ils 
saluent ie draneau de la Pro- 
vince de Québec ils saluent en 
fait un drapeau protestant, F'ron- 
tenac lui-même descendant de 
huguenot, déploya à Cataraqui 
devant les Indiens Ilroquois le 
drapeau blanc qui était en réa- 
lité le drapeau des Huguenots 
et qui est devenu le drapeau oi- 
ficiel de la Province de Québec, 
(G, Reaman in The Trail of the 
huguenots), 


Soirée sociale! 
dansante 


(avec orchestre) 


à la soiree organsiée par les 


Chevaliers de Colombs, 
Conseil la Verendye 


vendredi’ ie 15 décembre 


à 8h.00 p.m, 
à St-Joachim (9904 - 110e Rüe) 


L'expulsion des Ougandais 


a direction du Franco-alber- 
tain est heureuse de compter 
parmi ses collaborateurs un nou- 
veau chroniqueur en la person. 
ne du Professeur Ousmane Sil- 
la, Sa chronique régulière fe- 
ra le point sur les différents 6- 
vénements qui secouent la com- 
munauté internationale et en par- 
ticulier la francophonie interna- 
tionale, Le Professeur Ousma- 
ne malgré son jeune âge a dé- 
jà une vaste expérience dans le 
monde de l'enseignement, Il 
a donné des cours à l'Universi- 
té de Dakar, de Laval, de St- 
Paul à Ottawa, ct fut profes- 


seur visiteur à l'Université de | 


Calgary. 


asiatiques de l'Ouganda 


Nous nous proposons dans cet- 
te rubrique de politique interna- 
tionale de vous présenter cer- 
tains problèmes internationaux 
qui se déroulent de préférence 
dans le monde francophone, 


Nous essayerons aussi de dé- 
passer les limites de la fran- 
cophonie internationale et de 
vous éclairer sur certains pro- 
blèmes d'envergure interna- 
tionale qui peuvent concerner 
la communauté franco-albertai- 
ne plus ou moinsindirectement, 


Dans ce premier contact, nous 
comptons d'une part, donner les 
causes et la dimension politique 
de la décision du Général Amin 
d'expulser les Asiatiques de l'U- 
ganda en réponse à un article 
paru dans le Franco du 8 no- 
vembre 1972 et d'autre part a- 
nalyser le processus politique 
qui a amené le cinquième coup 
d'état militaire au Dohomey, 


OUGANDA 


Dans le Volume 5 no 48 du 
Franco, j'ai pris connaissance 
de l'article intitulé: ‘'J'ai ren- 
contré un Ougandais, chassé de 
son pays, victime du racisme 
et de la folie d'un homme‘', A- 
près lecture, j'ai cru qu'il était 
nécessaire de remettre les cho- 
ses en place, 


Le problème ougandais est 
essentiellement un héritage bri- 
tannique, En transformant les 
colonisés asiatiques de l'Inde 
ou du Pakistan en semi-colons 
dans les territoires africains, 
la GRANDE-BRETAGNE a lar- 
gement contribué au problème 
des asiatiques en Afrique orien- 
tale, Cette population asiatique 
n'est pas très importante par 
rapport à la population globale, 
Ils sont: 


18,000 au KENYA 
100,000 en TANZANIE 
100,000 en OUGANDA 


Soit moins de 400,000 person- 
nes sur près de 80 millions 
d'Africains, Soit 1,4% de la po- 
pulation Ces 1,4% occupaient 
une position prépondérante. Ils 
contrôlaient la quasi-totalité des 
activités commerciales partiel- 
lement les activités industrielles 
et les professions libérales, 


Comment a-t-on pu enarriver 
? 
C'est que la colonisation a été 


partout au monde une question de 
pouvoir et de peuplement, EnA- 


frique Tropicale, les britanni- 
ques ont rencontré des difficul- 
tés climatiques pour peupler en 
grand nombre leurs colonies, 
Faute de s'y installer, ils cher- 
chèrent à inciter d'autres colo- 
nisés de l'empire britannique 
à se transformer en semi-co- 
lons ailleurs que chez eux, C'est 
une loi sociologique, Quand un 
groupe dominant colonise et qu'il 
n'arrive pas à submerger démo- 
graphiquement le groupe indigè- 
ne, on fait appel à une autre eth- 
nie ou groupe social extérieur 
pour servir de tampon entre le 
colon et le colonisé, 


Une belle opération présentait 
en outre l'avantage de créer ce 
groupe ‘'tampon'', dépendant du 
Colonisateur, qui devait sa situa- 
tion privilégiée par rapport aux 
indigènes, à la protection de la 
puissance colonisatrice, Nous 
disons en terme sociologique, 
qu'il prend comme modèle le 
groupe dominant auquel il s'al- 
lie, en se considérant supérieur 
au groupe dominé, auquel il re- 
fuse de se solidariser, 


Mais les choses vont évoluer 
à partir du moment où les afri- 
cains se retrouvèrent à nouveau 
maîtres de leur pays, Qu'al- 
laient-ils faire des asiatiques 
qui n'acceptaient pas de s'inté- 
grer dans les nouvelles socié- 


tés africaines et qui continuaient 


à se placer sous la protection 
britannique? 


Le groupe asiatique se trou- 
vait dans une situation incon- 
fortable d'un groupe non inté- 
gré et qui dispose du contrôle 
économique, 


Certains asiatiques ont, il est 
vrai, accepté de lier leur sort 
à celui du pays africain, Mais 
la plupart préférèrent conser- 
ver la nationalité britannique, 
Ils se comportèrent comme des 
non-nationaux, en diminuant 
leurs investissements dans le 
pays et -en faisant prendre à 
leurs bénéfices le chemin de 
l'étranger, 


La responsabilité des asiati- 
ques est évidente en refusant de 
s'intégrer à la société africaine, 
lis ont participé plus ou moins 


‘aux mesures qui les frappent 


aujourd'hui. 


De prime abord, l'on ne peut 
reprocher à Amin de vouloir 
reprendre le contrôle d'une éco- 
nomie qui se voulait''a-nationa- 
le'', toute entière entre les mains 


d'un groupe qui se veut étranger 
au paysoüilexerce sesactivités, 
Les relations entre africains et 
asiatiques sont inexistantes, 


Les Canadiens comprennent 
très bien cette réaction vu qu'ils 
la vivent présentement et les 
revendications d'un ‘Canada in- 
dépendant'' en sont la preuve! 


De toute façon, l'apparition 
d'une néo-bourgeoisie africaine 
rendait le règlement de la situ- 
ation urgente, Car la domination 
des minorités asiatiques sur la 
vie économique Ugandaise de- 
meurant importante risquait 
d'engendrer au sein de la popu- 
lation ugandaise de vifs mécon- 
tentements, Déjà MILTON O- 
BOTE, l'ancien président desti- 
tué par le général Amin, (ancien 
champion de boxe catégorie poids 
lourd de l'Ouganda), qui était son 
bras droit et chef d'état-major, 
avait inauguré une telle politique 
au niveau de la fonction publique 
et de certaines régions agrico- 
les, _ 

Mais-Amin, malheureusement 
et justement du reste, n'a pas 
décidément l'oreille de l'opinion 
publique occidentale, Ilfaut bien 
reconnaître que par ses déclara- 
tions intempestives Aminfournit 
des arguments faciles à ses ad- 
versaires. Pourtant ce sont les 
Anglais, les Israéliens, qui lui 
ont donné le pouvoir, quand Mil- 
ton Obote a voulu comme Nyéréré 
appliquer en Uganda le socialis- 
me, 


Donc, les mesures prises con- 
tre les asiatiques, n'ont rien de 
socialiste, mais ont essentielle. 
ment pour but d'aider à l'émer- 
gence d'une bourgeoisie africai- 
ne, qui aura à racheter, les bou- 
tiques, les usines, les ateliers 
et les entreprises appartenant 
à des asiatiques, 


Un capitalisme national ugan- 
dais tel est le but d'Amin, Lui- 
même déclare: ‘'Si vous allez 
en Union Soviétique, en Grande- 
Bretagne, aux Etats-Unis, dans 
tout autre pays développé, vous 
verrez qu'ils donnent toujours 
la priorité à leurs nationaux''. 


L'on pense généralement qu'a 
près son coup d'état militaire 
Amin ait voulu satisfaire certai- 
nes revendications économiques 
de ses supporteurs, C'est ainsi 


que l'armée absorbe officielle-' 


ment le tiers du budget national, 
double ie nombre des militaires 
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et ses achats d'armes, Desser- 
gents sont devenus en un clin 
d'oeil colonels ou capitaines. 
Le salaire des soldats a cCté 
augmenté, denombreuses caser- 
nes ont été construites, d'autres 
modernisées et aménagées, En 
fait, de quoi donner une grande 
popularité au général Amin, dans 
ses troupes, 

Les mesures contre les asia- 
tiques même si elles étaient iné- 
vitables sont condamnables au 
nom du respect des droits de 
l'homme, Mais comme Amin 
considère le pouvoir politique 
comme un ‘'hobby'', et qu'il 
n'hésite devant rien pour le sa- 
tisfaire, Il lui fallait trouver 
une mesure démagogique auprès 
des civils. Et, la mesure contre 
les asiatiques semble l'avoir 
rendu populaire chez les ci- 
vils, 


Tout le monde sait que cetan- 
cien boxeur devenu président 
d'une nation a conservé sespre- 
miers instincts, Il est rude, pe- 
sant et même cruel quand il veut, 
Les propos odieux tenus contre 
les Juifs et les louanges sur 
Hitler en sont les preuves irré- 
futables, Tout le monde sait 
aussi qu'il est indiscipliné et 
inconscient,  Répondant à l'a- 
vertissement du Fonds Monétai- 
re International de la nécessité 
de mettre un frein à ses dépen- 
ses extravagantes, il déclare: 
"Qu'il ne considérait pas des 
tanks, des hélicoptères, et des 
pistes d'atterrissage comme des 
dépenses militaires, mais plu- 
tôt comme des dépenses pour 
le développement", 


Les britanniques qui ont ap- 
plaudi lors de sa prise de pou- 
voir (et en particulier le chef 
du gouvernement tory, Monsieur 


‘ Heath) le connaissaient pourtant, 


Le problème des asiatiques d'U- 
ganda a de plus vastes implica- 
tions, Mais la grande part de la 
situation revient au gouverne- 
ment britannique, 


Les asiatiques sont les mal- 
heureuses victimes d'une poli- 
tique impérialiste sans scrupu- 
les de la part des britanniques, 
Normalement les asiatiques 
ayant le passeport britanique 
devraient avoir le droit de se 
réfugier en Grande-Bretagne et 
d'y être traités comme des ci- 
toyens à part entière, 


La réalité est plus nuancée. 
Pour limiter l'afflux des asia- 
tiques, le gouvernement britan- 
nique a mis sur pied et fait 


avec le 
professeur 
Ousmane Silla 


adopter par le Parlement un 
certain nombre de textes légis- 
latifs qui limitent les droits 
des citoyens de ‘'couleur'"', ori- 
ginaires du Commonwealth et re- 
sidant à l'égranger! 


Une loi de février 1968 en 
effet établit une distinction sub- 
tile entre lefait de posséder un 
passeport britannique et celui 
de jouir de la nationalité de ce 
pays (Loi Maudling 1971), On a 
établi un système de quotas à 
l'immigration (le nombre de 
chefs de famille ‘'de couleur‘! 
autorisés à s'installer en Gran- 
de Bretagne chaque année est 
limitée à 5750 par an dont 3,500 
pour l'Inde et 2,250 pour les au- 
tres non blancs du Common- 
wealth, 


Il y a un siècle Lord Palmes- 
ton justifiait une intervention 
britannique en Grèce en invo- 
quant le ‘'Civis Romanus Sum'!, 
I] proclamait ainsi: ‘'qu'un ci- 
toyen britannique où qu'il se 
trouve et quelle que soit son o- 
rigine était placé sous la pro- 
tection du gouvernement de sa 
Majesté'', 

Qu'est-ce qui se passe en 
Grande-Bretagne pour une tel- 
le renonciation à des directives 
de la grande démocratie britan- 
nique? Nous ne faisons pas par- 
tager la faute pour disculper le 
Général Amin, Nous condamnons 
vivement les implications ra- 
ciales de ses actes, qui posent 
un problème humain dont on ne 
peut négliger l'importance, mê- 
me si nous pouvons expliquer 
les aspirations légitimes d'une 
certaine partie de la population 
ougandaise, 

Amin a préféré la démagogie 
à l'attitude réaliste de ses voi- 
sins de la Tanzanie et du Ken- 
Ya. Ce qu'il ne devait surtout 
pas oublier, c'est que les asia- 
tiques et les africains font par- 
tie du tiers monde, dont les peu- 
ples luttent encore pour mettre 
fin à l'exploitation, à l'oppres- 
sion et à la domination nco- 
coloniale, 


Les relations entre africains 
et asiatiques ne doivent pas pâ- 
tir d'un passé historique funeste 
pour eux. Les relations inter- 
raciales du Tiers-Monde ne doi- 
vent pas subir les conséquences 
de l'humeur d'un homme plutôt 
machiavélique, En portant ses 
mesures sur les asiatiquesiln'a 
fait que se détourner du vrai 
problème qui est la lutte contre 
l'impérialisme international, 


Avez-vous deux minutes? 


Tout en faisant votre magasinage allez voir le premier emplacement 
de l'organisme financier à vocation provinciale, 


Votre Caisse Populaire Francalta 
11217 — Avenue Jasper 


Pour 


bien à eux et À leur service, 


vous offre votre Caisse. 


une fois les Canadiens-français ont un organisme financier 
Participez et voyez les avantages que 


On peut rejoindre le personnel de Francalta aux numéros suivants: 


Aux ‘heures de bureau: 


482-481] 


Après 5 heures 466-8154 ou 399-8250 


N'oubliez pas 
c'est l'affaire de tout le monde 


Francalta, 
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Féminites 


ES 
Des plats raffinés pour la saison des Fetes 


vant la saison des fêtes et déjà 
les invitations à des dîners et 
à des réceptions commencent à 
affluer, Votre tour viendra de 
rendre la politesse; et, sans au- 
cun doute, serez-vous heureuse 
d'avoir prévu cette éventualité 
en ayant en réserve des plats 
chics et raffinés en attente au 
congélateur, 

Voici, à cet effet, un menu 
de réception pouvant être prêt 
en moins d'une heure, Cela 
toutefois, sans tenir compte du 
temps de préparation du plat 
principal et du dessert, déjà 
confectionnés et congelés. La 
congelation: là réside le se- 


Code de Îa 


i- publié par l'Association 
Canadienne des radiodiffuseurs, 
C,P, 627, succ, B, Ottawa 


LE MOT ''ENFANT'' 


Dans ce Code, le mot ‘‘'en- 
fant'' n'est pas restrictif, car on 
admet que de nombreux enfants 
regardent non seulement leurs 
programmes, mais aussi ceux 
des adultes. Toutefois, les clau- 
ses de ce Code s'appliquent aux 
annonces commerciales (publi- 
cité) destinées aux enfants de 
moins de douze ans, 


A - ARTICLES DU CODE 
1, Représentation réelle, 


Les enfants vivent dans un 
monde à la fois réel et ima- 
ginaire; souvent ils ne font 
pas clairement la différence en- 
tre les deux, La publicité (c,- 
à.-d, les annonces commercia- 
les) doit respecter l'imagina- 
tion des enfants et ne pas l'ex- 
ploiter, 


La publicité ne doit pas exa- 
gérer les caractères spécifiques 
de l'objet: couleur, taille, vi- 
tesse, durabilité. Elle ne doit 
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rées qui permettent à l'hôtesse 
d'être détendue et attentive au 
bien-être de ses invités, 


CONSOMME AU SHERRY 


HUITRES ET POULET A LA REINE 


SUR VOL-AU-VENT 
SALADE VERTE 
CREME CHANTILLY GLACEE 

CAFE MENTHES 

Les deux mets principaux é- 
tant déjà faits, les préparatifs 
de dernière minute seront re- 
lativement simples, Procurez- 
vous les vol-au-vent à la pâ- 
tisserie, ou si vous préférez, 
substituez-leur du riz ou des 
nouilles, Composez la salade a- 
vec un choix de laitues “roquan- 


tes: déchiquetez-les et ajoutez- 
y des segments de pamplemous- 
se ou de madarine et des ron- 
delles d'oignon rouge, Assali- 
sonnez avec une vinaigrette à 
votre goût; un vinaigre de vin, 
à l'occasion, ajoute beaucoup à 
la finesse d'une vinaigrette, 
Quant à l'exécution du consommé 
ouvrez tout simplement deux bof- 
tes de bouillon où de consommé 
de boeuf, diluez selon les indi- 
cations du fabricant et allongez 
d'un peu de sherry. Servez, 
chapeauté d'un croûton garni de 
persil frais haché 


Voilà, c'est aussi simple que 
ça réussir une reception qui a 
de la classe, 


publicite destinée aux 


pas, par des artifices, créer 
une fausse impression des qua- 
lités de l'objet, 
2, Pression abusive sur les 
parents, 


En général, le but de la pu- 
blicité est d'inciter À l'achat, 
Cependant, l'enfant est incapa- 
ble de décider d'un achat d'une 
façon objective, 


Pour éviter toute pression a- 
busive, la publicité ne doit donc 
pas inciter les enfants à acheter, 
ni les inviter à demander à leurs 
parents d'acheter ou de se ren- 
séejigner, 


3. Pas de publicité par les 
vedettes, 


La publicité des produits des- 
tinés aux enfants doit se fonder 
sur leurs qualités propres. 

Donc, les vedettes ou person- 
nages de programmes pour en- 
fants ne seront pas utilisés pour 
faire de la publicité de produits, 
de primes ou de services à l'in- 
térieur de leurs propres pro- 
grammes. 


4, Prix et conditions d'achat 


Les prix et les conditions 
d'achat, quand il y a lieu, doi- 
vent être indiqués de façon pré- 
cise et complète, Le prix ne 
doit pas être employé comme 
moyen abusif de pression, 


Le prix ne doit pas être mi- 
nimisé par l'emploi de mots du 
genre de ‘'seulement'', Si des 
pièces doivent être acquises 
comme supplément, on doit l'in- 
diquer clairement, 


Si des accessoires sont uti- 
lisés dans la publicité, on doit 
indiquer clairement que ces ac- 
cessoires accompagnent oun'ac- 
compagnent pas l'article annon- 
cé, 


e 


5, Valeurs sociales 


11 appartient aux parents d'in- 
culquer à leurs enfants l'éduca- 
tion qu'ils jugentnécessaire, Les 
publicitaires éviteront, dans les 
annonces, de dénigrer les pa- 
rents ou les jugements qu'ils 
portent, de même que de décrire 
des habitudes de vie familiale 
peu désirables, 


La publicité ne doit pas faire 
croire que la possession d'un 


Huitres et poulet à la reine 


1/3 tasse de beurre 


.1/2 tasse d'oignon haché fin 


1/2 tasse de céleri haché 

1/4 tasse de farine 

1,2 tasse de piment vert haché 

1 1/2 ce, à thé de sel assaisonné 

1.8 c, à thé de poivre 

1 Boîte (100z) de potage crème aux champignons 
3 tasses de lait 

1 Boîte (5 oz) de champignons entiers, égouttés 
3 tasses de poulet cuit coupé en dés 

1/4 tasse de poivron rouge en conserve haché 

2 Boîtes (env, 1/2 oz) de petites huîtres, Cputtées 


Faire fondre le beurre dans une grande casserole, Y faire 
revenir l'oignon, le céleri et le poivron vert jusqu'à ce qu'ils 
soient tendres, incorporer la farine, le sel et le poivre, Mélan- 
ger le lait et le potage crème aux champignons; lier très len- 
tement aux légumes farinés, Ajouter les champignons, Cuire 
à feu modéré, en remuant sans arrêt jusqu'à ce que la sauce com- 
mence à jeter des bouillons et soit légèrement épaissie, Ajouter 
le poulet et le poivron rouge, Laisser refroidir, Transvider dans 
un grand récipient muni d'un couvercle herm étique?couvrir et con- 
geler, Quelques heures avant de servir, laisser décongeler 
jusqu'à ce qu'il soit possible de sortir la masse congelée du ré- 
cipient, Faire réchuffer à feu doux; remuer à l'occasion, Quand 
la sauce est chaude, ajouter délicatement les huftres, Servir sur 
du riz, des nouilles ou des vol-au-vent, (10 portions), 


Crème Chantilly glacée 


1 chopine de crème à fouetter 

1/2 tasse de sucre 

3/4 tasse d'amandes rôties hachées gros 
1/8 c, à thé d'essence d'amandes 

1/4 tasse de sauce au chocolat (à sundae) 


x * 4 * 


3/4 tasse de sauce au chocolat 
2 ce, À table de crème de cacao 


Fouetter la crème jusqu'à formation de pics mous: incorpo- 
rer le sucre en fouettant,  Diviser la crème fouettée en deux, 
Dans une portion ajouter les amandes et l'essence d'amande, 
Dans l'autre portion, incorporer 1/4 tasse de sauce au chocolat, 
Tapisser de papier d'aluminium un moule à pain de 9 X5 X 21/2po, 
Y verser la moitié de la crème fouettée aux amandes, Faire con- 
geler,  Recouvrir ensuite de la moitié de la crème fouettée au 
chocolat,  Congeler, Répéter dans le même ordre avec le reste 
des crèmes fouettées, Bien couvrir le moule de papier d'alumi- 
nium et faire congeler à fond, Au moment de servir, mélanger 
les 3/4 tasse de sauce au chocolat et la crème de cacao, Démou- 
ler la crème Chantilly et enlever le papier d'aluminium, Couper 
en tranches et arroser chacune de sauce au chocolat, (10 portions) 


enfants 


article rend son propriétaire Succ, Mont-Royal, Montréal 304, 
supérieur où que, sans lui, l'en- 
fant risque le ridicule ou la mo- 3, 


quurie, 
B, APPLICATION DU CODE 


Procédure d'application 


Si le Département de la pu- 
blicité aux enfants juge qu'il y 
a infraction au Code, le diffu- 


1. Administration et juridiction , 
seur, de son plein gré, accep- 


Le code sera appliqué par le 
Département de la publicité des- 
tinée aux enfants, Département 
qui relève du Bureau Consulta- 
tif de la Publicité au Canada. 


2, Demandes de renseigne- 
ments et plaintes 


Elles doivent être adressées 
au Département de la publicité 
destinée aux enfants, Conseil des 
normes de la publicité, C,P, 35, 


tera de ne pas répêter l'annonce 
incriminée et de prévenir l'an- 
nonceur el son agence de publi - 
cité, 


4, Date d'entrée en vigueur 


Ce code est entré en vigueur 
le ler janvier 1972, On peut 
obtenir un exemplaire gratuit 
du Code en écrivant à l'une des 
deux adresses indiquées dans le 
présent article, 


BINGO 
FANTASTIQUES PRIX EN ARGENT 


LES LUNDIS MARDIS JEUDIS VENDREDIS 


à 7h.45 p.m. 


Salle des Chevaliers de Colomb 
10140 - 119ème rue. Edmonton 
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MIN | 
““ au fond des choses 


cr 


Nos attentes, la réalité: Mais tu sais que dans un port... 
Une fille au cheveux d’or 


Compte les jours, les semaines, 
Et te garde son amour 
Pour ton retour. .. 


Ah, si j'avais des sous. . .! 


Guantanaméra 

Mourir à Guantanaméra Et nous vivions tous deux ensemble 
J'ai eu toutes les richesses Toi qui m’aimais, moi qui t’aimais. 
J'ai vu tous les paysages Mais la vie sépare ceux qui s’aiment 
Avant.que la vie me laisse Tout doucement sans faire de bruit... 
Je veux revoir mon village... 

Quand les hommes vivront d’amour, | 

Il n’y aura plus de misère 

Et commenceront les beaux jours... 


Les enfants oubliés traînent dans les rues 


Sans but et au hasard A 
ils ont froid, ils ont faim 
Ils sont presque nus F N 


Et leurs yeux sont remplis de brouillard. . . 


Notre espoir 


Agir, oui ou non 


Un malade à crié jusqu’à l’aurore... 

Un pauvre homme t’a demandé deux sous 
d'espoir... 

Mon voisin est passé la haine au poing. .. 

Tu reste dans ton coin. .. 

Mais un matin en poussant ta porte 

Tu trouveras l’espérance morte. .. 


Si les ruisseaux savent trouver la mer 
Peut-être trouverons-nous la lumière... 


Il tient le monde dans ses mains... 
Il tient la vie de tous les hommes 
dans ses mains... 
Il tient nos travaux et nos peines 
dans ses mains... 
Il tient l'amour de tous les jeunes 
dans ses mains... 


Ils sont partis 
En croyant aux moissons 

Du vieux pays de leurs chansons 
Le coeur hurlant d’espoir 
Le coeur chantant d'espoir 


TOUJOURS... 
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ROMAN-FEUILLETON 
L'enfant a la balustrade 


- Où ça? cria grand'mère, 
- Mais chez moi, parbieu! Après ce qui s'est 
dit ici! 


- Vous ne ferez pas ça! 
- C'est ce qui nous allons bien voir! 


Ma pauvre grand'mère avait à ce moment-là 
tout près de soixante-dix ans; la passion la sou- 
levait, mais la fatiguait vite. La menace soudai- 
ne de son gendre acheva de l'ébranler. Elle vou- 
lut courir à la porte et dire sans doute: ‘'Vous 
me passerez plutôt sur le corps!'' mais son corps 
même lui manqua, Ses joues devinrent blêmes, 
ses yeux chavirèrent, Elle dit: 
- Mais ce n'est pas possible! ce n'est pas pos- 
sible! 


D'autrés paroles pressées lui empiissaient la 
bouche sans produire plus de bruit qu'une grappe 
de bulles de savon qui crève; mais de sa main 
maigre et tremblante, autrefois jolie, elle décrivait 
dans l'espace comme quoi c'était impossible que 
l'on m'emmenât, Mon père n'avait pas de place 
chez lui; il venait de dire qu'il n'avait pas de 
quoi installer un cabinet de toilette pour sa iem- 
me, Quand elle put parler, elle dit: 


- Vous voulez donc la mort de cet enfant? Je 
la connais, votre maison, c'est un taudis, une ca- 
ve: des pièces sans jour, une cour sans un rayon 
de soleil... J'y vois encore ma pauvre fille, dans 
son fauteuil, cherchant de l'oeil un coin du ciel! 
Je l'entends: ‘Grand comme val si je voyais 
grand comme ça de bleu, il me semble que je 
pourrais guérir!!! 


Elle abondait, sans ÿ prendre garde, dans le 
sens même des premières paroles de son gendre, 
et elle s'étonnait de le voir tout à coup souriant 
et arrondissant le bras et tendant la main pour 
recueillir comme la manne les choses sensées 
qu'elle disait enfin, Quand il jugea la provision 
suffisante, lui-même l'arrêta doucement: 


- Là! là! dit-il, tout beau!.., Nous sommes d'ac- 
cord; c'est ce que je voulais vous faire consta- 
ter dès en arrivant: ma maison est mortelle, 
et, n'ayant pas le choix, j'ai donc bien fait d'a- 
cheter la maison Colivaut... Vous l'avez dit, 
vous l'avez dit! Maintenant, je vous avouerai, 
entre nous, que je ne suis pas fâché de vous lais- 
ser Riquet encore, provisoirement, parce qu'il nous 
eût vraiment gênés dans notre boite, Mais, Dieu 
merci, la question a été posée et même tranchée, 
et vous avez le temps de vous préparer à le voir 
habiter avec nous dès que j'entrerai en joussance 
de la maison Colivaut, 


Grand-père, qui sentait que c'était fini, dit plai- 
samment: 
- Comment se porte madame Colivaut? 
On redoute 


- Mais dit mon père, cou:i-couca... 
pour elle les chaleurs, 


- Tranquillisez-vous le journal prédit un été torri- 
de, 


Le dimanche, nous nous rendions, grand-père, 
grand'mère et moi, à la messe de Beaumont. 
Puis l'on déjeunait chez mon père et , l'après. 
midi, l'on se rendait, avec tout ce qui avait ur 
nom dans la ville, chez les Plancoulaine, 


On privait les enfants d'ailer chez les Plancou- 
laine lorsqu'ils n'avaient pas été sages, Je ne 
saurais dire au juste ce qui attirait dans cette 
maison, car madame Plancoulaine avait au men- 
ton la barbe d'un pâté de ménage qui moisit: 
elle m'embrassait trop fort et trop longtemps, 
et n'offrait que du ‘''raisiné'', une confiture é- 
paisse et fadasse que l'on puisait dans des jar- 
res de grès; enfin M. Plancoulaine était quel- 
que chose comme un ogre, 


Rien ne vaut contre les faits et les habitudes: 
c'est chez les Piancoulaine qu'on allait, chez eux 
que l'on se rencontrait, chez eux que l'on avait 
plaisir à se voir, 


Le déjeuner chez mon père n'exercait pas la 
même fascination, d'ailleurs il était d'institution 
récente, On s'était imposé d'un commun accord, 
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Rene Boylesve 


cette occasion hebdomadaire de se réunir, comme 
il arrive parfois dans les familles, afin d'échap- 
per à la tentation de ne se point réunir du tout. 
Et cette institution ne remontait pas plus haut que 
l'époque de la grande querelle survenue à propos 
de la ‘'tache'', Mon père n'ayant pu se tenir de 
rapporter à sa femme les proposde grand'mère, 
il y avait eu, à la première entrevue entre les 
deux femmes, une algarade qui avait dû, au bout 
d'une heure, s'apaiser et se terminer par des con- 
cessions réciproques ou des excuses, scellées 
d'une invitation à déjeuner, Cela se passait au 
milieu de la semaine. 

demain? 


- Voulez-vous avait proposé la jeune 


femme, 


- Attendons jusqu'à dimanche, avait dit grand'mè- 
re, bien des choses se tasseront d'ici-là, 

On avait remis le déjeuner au dimanche, 
On s'y trouvait un peu contraints, la mésintel- 


ligence fondamentale demeurant la même, malgré 
les plus loyaux efforts à la dissimuler, 


Je m'en tirais, quant à moi, a assez bon compte, 
depuis l'heureuse inspiration qui m'avait permis 
un beau jour, d'inventer un nom à donner à la fem- 
me de mon père, Pour un cadeau qu'elle m'avait 
fait, j'avais dit encore et comme toujours: 


"'Merci'', D'ordinaire, c'était mon père qui m'ob- 
jectait aussitôt, d'un ton impératif: ''Merciqui ?.. 
Cette fois, elle -même dit d'une voix douce, en 
approchant de ma bouche $sa joue parfumée: 
‘’Merci qui?... Mon coeur battit je crus, certes, 
commettre un sacrilège vis-à-vis de la mémoire 
de ma mère; mais un terme moyen, un terme qui 
me paraissait ménager les exigences des uns et 
des autres, m'était venu, et je m'en servis, Je 
dis: ‘‘Merci, petite-maman'', Elle courut en faire 
part à mon père, qui fut ravi, m'embrassa et n'ap- 
pela plus sa femme, dans ses rapports avec moi, 
que du mot composé que j'avais trouvé pour ne 
pas dire ‘'maman'', Néanmoins, devant ma grand' 
mère, je trouvais ‘petite maman! encore un peu 
fort et trop rapproché du mot qu'elle m'avait 
defendu d'employer, et je disais ''petite mère!!, 
par une nuance subtile, 

V 

Un dimanche, nous trouvâmes . mon père très 
agité, I nous confia que le bruit du contrat 
passé avec madame Colivaut était répandu, bien 


qu'il eût essayé de le tenir secret jusqu'à la mort 


de la vieille dame, 


- Et la santé de madame Colivaut, dit 
père, est toujours excellente? 


le grand- 


- Excellente, 


- Ah! ah! dit grand'mère, je vous ai averti, dès 
le premier jour, que vous auriez des ennuis; 
vous avez paru faire fl de mes prévisions, 


- On ne prévoit jamais toute l'étendue de la mé- 
chanceté des hommes! 


- Que voulez-vous vous dire? 


- Oh rien de particulier., Je parle de la méchan- 
ceté des hommes, c'est une façon de dire: il 
y à des fières canailles! 


- Que s'est-il donc passé? 


- Mais je ne dis pas qu'il se soit passé quelque 
chose, 


- Les hommes sont-ils méchants? reprit grand! 
mère, Ils sont lâches plutôt... Ah! je vous concè- 
de qu'ils peuvent commettre bien des atrocités 
quand ils se sentent en nombre et que quelqu'un 
donne le branle, Il suffit d'un individu intéressé 
à mal faire: les autres suivent comme un troupeau 
de Panruge, mais sans se rendre compte de ce 
qu'ils font. 


Mon grand-père était pur optimiste, Il n'avait 
eu toute sa vie que des déboires, ayant passé cin- 
quante ans dans les affaires, ayant été volé 
toujours, ruiné dix fois, garanti seulement par l'âge 
de recommencer l'aventure, Il se flattait d'avoir 
connu hien des gens aimables et ne gardait rancu- 
ne à personne, Les événements ne le touchaient 
plus que rétrospectivement, en évoquant le souve- 
nir d'une anecdote qui, comme au théâtre et dans 
la littérature de son temps, se terminait toujours 
bien. 

(à suivre la semaine. prochaine) 


Les jeux de 


NOUNOUCHE 


25.95 


A L'HOTEL 


°06 .. 


28 °9 


- Je regrette, répond l'hôtelier à M. Dupont, mais toutes les cham- 


bres sont occupées, 


Je n'ai plus rien de libre, À moins que vous 


née vous contentiez de l'annexe au fond du jardin, Mais M, Du- À 
pontest assez étonné en voyant l'annexe! Vous comprendrez pour- 


quoi en réunissant tous les points du dessin dans l'ordre indiqué, 


DEUX SEULEMENT OË Céé PETITS SOLDATS SONT SEMBLABLES 


LES QUELS 27.. 


7 S13€ 677 
INOS S71AV19NW235 
S1V010S »xn30 €34 


Mon arbre 


Il avait poussé par hasard 

Dans notre cour sans lie savoir 
Comme un aveugle dans le noir 
Mon arbre, 

11 était si petit que c'était mon ami 
Car j'étais tout petit comme lui 


J'attendais de lui le printemps 
Avec deux où trois fleurs d'argent 
Un peu de vert, un peu de blanc 
Mon arbre, 

Et ma vie s'accrochait 

À cet arbre léger 

Qui grandissait 

Comme je grandissais 


Je savais qu'à force d'amour 
Avec un peu d'eau tous les jours 
Il ferai: exploser la cour 

Mon arbre 

Qu'il grimperait de joie 

Bien par-dessus le toit 

Pour toucher le soleil 

De ses doigts. 


Quand Le printemps nous fut donné 
Toute la Cour le regardait 

Se demandant jusqu'où irait 

Mon arbre 

Mais moi je savais bien 

Qu'il irait très très loin 

Qu'il monterait 

J'isqu'au soleil au moins, 


Horaire à CBXFT 


Samedi 


1h,15 
CINEMA 
PILOTE DE HAUT VOL 
3h.00 
LES HEROS DU SAMEDI 
4h,00 
MON AMI BEN 
4h, 30 
LASSIE 
5h,00 
PSST! PSST'AIE-LA\! 
6h,00 
LE MONDE EN LIBERTE 
Gh,30 | 
LE FRANCAIS D'AUJOURD'HUI 
7h,00 
WALT DISNEY PRESENTE 
8h.00 
LES GRANDS FILMS 
"Une fois avant de mourir'! 


10h. 00 
LE TELEJOURNAL 

10h.30 

CHRONIQUE DE FRANCE 
1ih,00 

CINEMA 


Les Bolides de feu (Fireball S00). 
Filin policier réalisé par William 

D her me Frankie Avalon, Annette 
Linncelle et Fabian. Un jcune con- 
ducteur d'autos de course arrive en 
Caroline du Sud où le champion est 
lidole du public. IE gagne la pre: 
micrée cours Une jeune femme riche 
le ut cntret dans un réseau dont 
ilignore qu'il s'occupe de contreban- 
de d'alcool (USA 661. 


Dimanche 
1h,15 
CINEMA 
HEURES AVANT LA FRONTIERE 
R (Amé) 
D 5h,00 
o D 
4h, 00 
D'HIER A DEMAIN 
üh.00 
A COMMUNIQUER 
D 5h. 30 
BUNNY ET SES AMIS 
6h,00 
STUDIO LIBRE 
6Gh,30 
LA FLECHE DU TEMPS 
n7h,00 


[LES BEAUX DIMANCHES 

| lère partie: 
‘Les jardins zoologiques'! 
2ième partie: 
"Jacques BREL parile'' 

É Sième partie: 

j''Concert de gala'! 


10h,00 
LE TELEJOURNAL 
10h, 30 

A CINE-CLUB 


Réputsion, Drame psvchologique réa- 
Hs par Roman Polanski, avec Ca- 

Dihcrine Deneuve, Yvonne Furneaux 

Dot John Fraser. Une manucure vit 
avec sa soeur dans un petit apparte- 
ment. Elle supporte mal que ceclle. 
ci reçuive son amant chez elle el 

sent grandir sa répulsion pour Îles 
relations amoureuses. Sa socur étant 
partie en vovage, elle s'enforme dans 
l'appartement où elle se faisse enva- 
hir par sa hantise (Brit. 651. 


Lundi 


\ 


3h,00 
INTERMEDE MUSICAL 
à 3h.05 


FEMME D'AUJOURD'HUI 
4h00 . 

BOBINO 

4h.30 

MAIGRICHON ET 

GRAS DOUBLE 

5h.00 

CHER ONCLE BILL 


Semaine du 16 au 


5h.30 
DAKTARI 
6h,30 


RACTUALITES 24 


7h.00 

MEETA 

9h,00 

LES FORGES DE ST-MAURICE 
9h.30 


IMONT-JOYE 


10h.00 

LE TELEJOURNAL 
10h,20 

FORMAT NATIONAL 
10h.36 
APPELEZ-MOI LISE 
11h,36 

CINEMA 


Les Noccs vénitiennes. Comédie réa- 
lisde par Alberto Cavalcanti, avec 
Martine Carol, Philippe Nicaud et 
Vittorio De Sica, Une veuve joyeuse 
de passage à Venise fait la rencontre 
d'un peintre qui est le sosie d'un 
prince du Moyen-Orient, Un escroc 
veut proliter de cvtte ressemblance. 
l'espère s'emparer ainsi des bijoux 
que la jeune femme promène impru- 
demment avec elle (Fr.-it. 59). 


Mardi 
3h.00 


INTERMEDE MUSICAL 
3h.05 

FEMME D'AUJOURD'HUI 
4h,00 

BOBINO 

4h. 30 

NIC ET PIC 

oh, 00 


SEBASTIEN PARMI LES HOMMES 


5h,30 

DANIEL BOONE 
6h.30 
ACTUALITES 24 
7h, 00 

MEETA 

9h, 00 


ALES BELLES HISTOIRES 


10h, 00 

LE TELEJOURNAL 
10h,20 

FORMAT NATIONAL 
10h.36 
APPELEZ-MOI LISE 
11h,36 

CINEMA 


La Vie conjugale (tre partie: Jean- 


Mare), Drame réalisé pur André Ca- 


vatle, avec Jacques Charrier, Maric- 
José Nat et Macha Méril. Un étu- 
diant en droit, Jean-Märc, s'éprend 
d'une camarade de cours, Françoise. 
Lorsqu'il apprend qu'elle est encevin- 
te, il l'épouse, Reçu avocat, il obtient 
un puste en province. Françoise, é- 
prise de luxe, le force à quitter cet 
emploi pour entrer dans un impor- 
tant bureau d'avocats à Paris. Jean- 
Marc donne sa démission pour pro- 
tester contre des compromissions. 
Pour continuer à vivre richement, 
Françoise se trouve un emploi qui 
l'éloigne de plus en plus du foyer. 
La situation aboutit à une rupture: 
Une tentative de réconciliation ne 
réussit pas (Fr. 63). 


Mercredi 


3h, 00 

INTERMEDE MUSICAL 
3h.05 

FEMME D'AUJOURD'HUI 
4h,00 

BOBINO 

4h, 30 

FANFRELUCHE 

5h.00 

INVITATION AU LOISIR 
5h,30 

LES ESPIEGLES RIENT 
6h,00 

LES CORSAIRES 

6h,30 

ACTUALITES 24 

7h.00 

MEETA 

9h. 00 

TÉMOIGNAGES 

9h. 30 

HEBDO I 

10h, 00 

LE TELEJOURNAL 
10h.20 

FORMAT NATIONAL 


22 décembre 


10h.36 
APPELEZ-MOI LISE 
11h,36 

CINEMA 


"FREDERICA'' 


Jeudi 
3h, 00 


INTERMEDE MUSICAL 
3h.05 

FEMME D'AUJOURD'HUI 
4h,00 

BOBINO 

4h, 30 

MAJOR PLUM-POUDING 
5h,00 

LANCE LOT, AGENT SECRET 
5h.30 

ALERTE DANS L'ESPACE 
6h,30 . 
ACTUALITES 24 

7h,00 

MEETA 

9h,00 

RUE DES PIGNONS 

9h30 

CONSOMMATEURS AVERTIS 
10h,00 

LE TELEJOURNAL 

10h.20 

FORMAT NATIONAL 

10h,36 

APPELEZ-MOI LISE 

11h,36 
CINEMA 


La Vie conjugale (2e partie: Fran- 
çoise). Drame psychologique réalisé 
par André Cavalte, avec Marie-José 
Nat, Jacques Charrier et Michel Su- 
bor. Françoise, une étudiante en 
droit, sé donne à Jean-Marc le soir 
méme de eur première rencontre. 
Les ieunes gens s'épolisent lorsque 
Françoise devient enevinte. La jeune 
lemme s'aperçoit avec peine que son 
mari mangue d'ambition, Elle le for- 
ce à abandonner un poste sans ave- 
nir et finit par prendre un emploi 
pour aider aux besoins du ménage. 
Sa réussite en alfaires et la jalousie 
de Jean-Marc compromettent l'équi- 
libre de leur union. Un dernier ef. 
fort de réconciliation reste sans effet 
(Fr, 63). " 


Vendredi 
3h,00 


INTERMEDE MUSICAL 
3h, 05 
FEMME D'AUJOURD'HUI 


4h,30 
PICOTINE 
5h,00 
LAUREL ET HARDY 

5h,30 

AU PAYS DE L'ARC EN CIEL 
6h,00 

LES PIERRAF EU 

6h.30 
ACTUALITES 24 


9h,30 
HEBDO II 

10h.00 

LE TELEJOURNAL 
10h,20 

FORMAT NATIONAL 
10h.36 
APPELEZ-MOI LISE 
11h.36 
CINEMA 


.La Marquise de Brinvilliers (lre par- 
til. Film historique réalisé par 
Franz Peter Wirth, avec Heideline 
Weis, Will Danin et Peter Pasetti, 
La marquise de Brinvilliers est 
condamnée à avoir la gorge tranahée 
et Su remémore sa vie pour Je moins 
mouvementée. consacrée à l'amour 
criminel du diabolique Chevalier de 
Sainte-Croix et à la vengeance 


Franco-Albertain, le 13 décembre 1972/13 


VOIR CET ECOUTER: 


Ciné-club 
Dimanche le 17 à 22h,30 


«Répulsion» 
de Polansky 


Ce ne sont peut-être pas les 
trouvailles dans les éclairages, 
les angles de prises de vue ou 
les mouvements de caméra qui 
vont fasciner les téléspecta- 
teurs de Ciné-club du dimanche 
l7décembre à 22h.30. à Radio- 
Canada. En regardant Répulsion, 
film de Roman Polansky, les 
amateurs de films auront éga- 
lement le plaisir de voir Cathe- 
rine Deneuve, lan Hendry, John 
Fraser, Patrick Wymark et Yvon- 
ne Furneaux dans un drame 
psychopathologique assez so- 
phistiqué qui baigne dans une 


ambiance lourde, palpable qui, 
en elle-même, est déjà le pro- 
cès du monde. 

Mais voici l'histoire de ce 
film troublant. Belge d'origine, 
Carole vit aux Etats-Unis avec 
sa soeur Hélène et gagne sa 
vie comme manucure dans un 
salon de beauté. Hélène a pour 
amant un homme marié, Mi- 
chael, avec qui elle a des mo- 
ments orageux, et Michael 
exerce une sorte de fascina- 
tion sur Carole. Colin, un jeune 
homme, s'intéresse à Carole, 
d'abord pour s'amuser, puis de 
plus en plus sincèrement. Ca- 
role devient distraite, absor- 
bée: elle a des tics, des obses- 
sions: les réalités de l'amour 
lui répugnent maladivement. 

Hélène part en voyage, lais- 
sant Carole seule, Alors la né- 
vrose se déclenche avec une 
violence grandissante, des cau- 
chemars érotiques la poursui- 
vent, elle se calfeutre chez elle. 
inquiet et sincèrement aimant, 
Colin va la trouver: il enfonce 
sa porte, n'obtenant pas de ré- 
ponse. Elle entre désormais 
dans le monde de la folie, Hé- 
lène rentrant avec son amant 
la découvrira tombant d'inani- 
tion, sans doute à jamais alié- 
née. 


PR 


Studio libre 
Dimanche ie 17 à 6h,00 


En vedette: 
Isabelle Pierre, 
Pierre Létourneau, 
Jay Boivin 

et Les Sinners 


A l'émission Studio libre qui 
sera télévisée en couleur à la 
chaîne française de Radio-Ca- 
nada dimanche 17 décembre à 
6h00 les invités de Steve 
Fiset seront Isabelle Pierre, 
Pierre Létourneau, Jay Boivin 
et Les Sinners. Cette émission 
sera réalisée par Raymonde 
Boucher. 

Interprète de chansons à suc- 
cès comme: Parlemoi de toi, 
les Enfants de l'avenir et l'Hym- 
ne à la joie, isabelle Pierre 
poursuit une brillante carrière. 
La chanson du film «Les Mà- 
les», Le temps est bon, fut un 
«tube» qui a imposé Isabelle 
Pierre au plus large public. A 
l'émission Studio libre, Isabelle 
Pierre accordera une brève in- 
terview à Steve Fiset et elle 


‘interprétera son dernier succès: 


Ballade pour Sergio Leone. 


Pierre Létourneau est un au- 
teur compositeur interprète qui 
a écrit plus de cent chansons 
depuis le début de sa carrière. 
Après un temps d'arrêt, il vient 
de terminer un microsillon dont 
il chantera en primeur deux 
chansons à l'émission Studio 
libre: /a Fleur-et le couteau et 
Je ne m'en fais plus. Pierre Lé- 
tourneau accordera lui aussi une 
courte interview à Steve Fiset. 

Découvert par les imprésa- 
rios de «Hair», Jay Boivin a 
d'abord chanté dans la produc- 
tion montréalaise de cette cé- 
lèbre comédie musicale, Après 
un séjour aux Etats-Unis ct en 
Europe, il revient à Montréal 
avec Un nouveau bagage de 
chansons. À Studio libre, Jay 
Boivin va interpréter Sharima. 
laya. 

Tous les amateurs de chan- 
sons connaissent Les Sinners 
(Louis Parizeau, Arthur, Jean. 
Guy Cossette, Alain Godoin et 
André Parenteau)]. Ce groupe 
qui a d'abord chanté le réper- 
toire des Beatles et des Rolling 
Stones interprète maintenant 
ses prupres compositions. Invi- 
tés de Steve Fiset, ils nous pré- 
senteront leur derniere créa- 
tion: On sera bien chez nous 


7 


A propos... 
vendredi 22 21 h 00 


Pour ceux 

qui apprécient 
les chansons 

de Caroline Cler 


«Un certain libertinage».… tel 
est le sous-titre de l'émission 
À propos. qui sera télévisée 
en couleur à la chaîne française 
de Radio-Canada le vendredi22 
décembre à 21 heures. 

A cette émission animée par 
Benoit Girard, nous aurons le 
plaisir de voir et d'entendre 
les comédiennes Denise Mo- 
relle, Lise LaSalle, Jean Besré, 


Pierre Thériault et François 
Tassé. Pierre Leduc dirigera 
l'orchestre. 


N 
Sur un scénario de Raymond 


Royer, Clémence Desrochers a 
écrit un texte qui situe l'action 
dans une auberge rustique de 
l'époque des Trois Mousque- 
taires. S'inspirant du répertoire 
de Caroline Cler et des chan- 
sons lestes d'autrefois, les ar- 
tistes invités de Benoit Girard 
nous présenteront, dans une 
mise en scène vivante, les piè- 
ces suivantes: En revenant du 
Piedmont, la Ronde des cocus, 
Monsieur et Madame, Trop pen- 
ser me font amours, l'Anguille, 
les Trente Brigands, Fait et 
faire, le Joucur de luth, Un 
villageois, le Petit Chat et Ma 
grand-mère. 


Peter Flinsch a dessiné tes 
décors et Yvon Duhaime a signé 
les costumes de cette produc- 
tion fantaisiste de la série A 
propos. réalisée par Pierre 
Desjardins. 
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MOTS CROISES 


1 23 4 5 6 7 8 9 :0 1112 


HORIZONTAL 


l- Relatif au régiment, 

2- Service que rend une personne où un objet, - Percevoir par 
le moyen des yeux 

3- Faire des pas de danse, - Grand arbre d'Asie et d' \frique. 

4-  Pron. neutre anglais, - À subit une déformation par compres- 
sion entre deux cylindres, 

5- Adj. poss, - Tissu de paille ou de joncs entrelacés, 

6- En les, + Unité de mesure de travail mécanique, - Obtenu. 
Coup de baguette, 

7-  Arbrisseau épineux à l'état sauvage, - Qui existe effectivement, 


8- Toute ouverture dans ur corps, pl - Qui n'existe que dans 
i'imagination, 

9- Faire ce que fait une autre personne - Thymus du‘ u 

10- Pron. pers. - Brigitte Bardot, - Panier en osier, 

1- Canal étroit pour l'écoulement de l'eau - Fille d'I achos. 
Anc, note de musique, 

12- Saison, - Du verbe élancer. 


Gartes d'affaires 


1 LEC AYOTTE AGINCIES LTL EDMONTON RUBHER 
LETTRE Lee Asoiie -< J,0, Pilos, STAMP CO, LTL 
£u'omptabilite, rapports d'impôts, 
£ Assurances générales 

Edifice La Survitance 

Bur. 422-2912 Rés, 455-1882 


Fabricants d'estaimpes en 
caoutchouc et de scealix 


19127. 102e rue - Té!, 422-6927 


 UPTICAIL PRESCRIPTION CO. | HUTTON UFHOLSTERING CO. 


Le Edifice Physicians & Surgeons Housses de toutes sortes, 
ages - . réparations tentes et auvents 
PAU: J, LORIEAU Estimés gratuits 


- He rue - Tél, 439-5094 10542 - 96e rue - Tél. 424-651] 
î | | 


| Mur COSHANM VAN LINES LTD CANADIAN DENTURE CLINIC 


\ Émmagasinange et transport 


4 Camions Sperlaux pour meubles 

î 109 Ed, Baltzan Tél, 422-6639 

Lei, 422005) - Egmonton | 10156 - J0le rue - Edmonton 

} 

! MO THE WELDING ER ICE Hi, MTI TON MARTIN 

Ï soudures de tous genres BIAISON FONDER EN 106: 

ç UÙ vous voulez, ASS LU, es dt toules suriss 

{ Luan 1 vous \oulez, fepii cent Da 

{ LE ot veau Mine Goprude S. L'lais 
22 - Jr AAtIIUE AS ‘ - 

poio-t ‘ ù L #305 - 4939 - 115 Rue 


550 À. 8 
IR rie 4a2 305 OU 47427745 


Po sutuuns Fels AUS 


1 Voitu-es de l'année et d'occasion 


La sécurité Familiale souhaite BONNE FÊTE 
à ses membres suivants 


VENDREDI, 15 décembre M. Lucien DROUIN Mme Hélène LamonTaGŸE 
St-Paul St-Paul 
M. Paul BOURGEOIS M. Richard GERVAIS M, Gérald LANDRY 
Falher Pine Point St-Paul 
M, L'abbe Fernand CROTEAU M, Albert JOLY M. Louis LAURIN 
Cold Lake St-Paul McLennan 
Mme Bernadette DOUCETTE R.P, Daniel LAFRANCE M, Marc LEMAY 
Falher North Battleford Edmonton 
M. André GAGNON M. Bernard OUIMET DR, Louis MANDIN 
New Fish Creek Bonnyville St-Paul 
M. Guy RICHARD M. Rosaire SAVARD _ | 
Courtenay Jean-Côte JEUDI 21 décembre 
M. Noel TREMBLAY 
SAMEDI, 16 décembre Girouxville M, Gilles ANCTIL 
Jean-Côte 
M. Georges BASTIEN MARDI, 19 décembre M, Viateur AUDY 
Guy Edmonton 
Jean-Charles JOURNAULT Dr. Michel BOULANGER M, Robert BOULET 
St-Paul Edmonton Grande Prairie 
M, Joseph LAVALLEE M. Daniel DROUIN M, André CADRIN 
Duvernay Guy Sherwood Park 
Sr Madeleine FOURNIER F,d, - M. Armand LAING M, George FORTIER 
Pincher Creek Bonnyville Nampa 
Sr Simone LALONDE c,s.c, M. Roger LAPLANTE Sr Thérèse JASMIN c.s,c. 
BEAVERLODGE Vimy Lac La Biche 
SR Alice PARE c.s.c, Mme Jeanne d'Arc LEMIRE M. Gérard NOEL 
BEAVERLODGE Falher Guy 
DIMANCHE, 17 décembre M. Damien MARTIN die Juliette RICHARD 
Edmonton t- Pau _ | 
M. Lucien COULOMBE A : . | 
Beaumont MERCREDI 20 décembre Solution du dernier 
. . me Rose-Aimée BOUCHER - 
LUNDI, 18 décembre Donnelly Mot caché 
M, Paul Emile CAOUETTE 
Mme Noella CHAREST St Paul LUDION 


Falher M. Ernest CHAUVET 


VERTICAL Legal 


l- Elémentaire, peu développé, 


2- Faire administrer par l'Etat, - Meuble de repos, Achetez tous vos vêtements 
3- Sorte de boisson, - Fidélité À remplir ses engagements, d'enfants et chaussures chez les 
Symb. du germanium, Le frères Tougas, propriétaires de 
4- Pron. pers. - Genre de nymphéacées’ dont une espèce est le 
lotus sacré des hindous, : 
5- Substance produite par les abeilles, - Propre à faire rire, Jack and Jill 
6- Contraire à l'usage, à l'ordre, - Art, espagnol. Avenue Jasper, à l'ouest de 
7= Nég. - Adj. poss_ - Peu de chose, Avenu j 1SD! r, à ous de 
8- Ville de premier ordre, - Tube qui permet l'écoulement d'un Hôtel Cecil 
liquide, : Û Centres d'Achats 
9- Evénement imprévu, surprenant, - Pièce de la charrue, 
10- Qui contient de l'iode, - Oreilles, en anglais, Meadowlark, Southgate, London- 
H- Exprimer un sentiment de galeté, - Spécialiste de 2 reliure, derry, Westmount et Bonnie Doon 


12- Epoque. - Qui est du sexe mas ulin, pl. - Adj. poss, 


professionnelles 


‘ LL LL LL LL, LL LLLLLLLLLLLLL LL h 


| DR ANGUS BOYD 
B, À, MD; L, M, C.C., F, R, S,rÂ 
Spécialiste en maternité, 
Maladies de femmes 
202 Academy Place 
h 11520 - 100e averiue, | 
Bur: 488-1620 - Rés: 468-8893 


DR J. -P, MOREAU 
LR JW, HARV EY 
DR R.M, GLASGOW 
CHIRURGIE 
Orthopédique - traumatologie 
Suite 4, Edifice LeMarchand, 
Bur. 488-5235 - Rés, 482-6666 


Di k D, PF: reauit 
DR à, L, Lunnigau 


DLNATISTIES 


Strathcona Medical Dental Bldg, 
8223 - 107 Rue - Chambre #302 
Tel: 439 - 3707 


DR ARTHUR PICHE 


B.A,, M.D,, L.M.C,C. 
Médecin et chiruïgien 


J, HOBERT PICARD 
OPTOMETRISTE 


DR MICHEL BOULANGER 
M.D., L.M.C.C., - Chirurgie 


10343 ave, Jasper, Edmonton 


Bur, 422-2342 


Bur. 482-5505 - Rés, 188-7241 


Bur. 488-0497 - Rés, 488-792 
12420 - 102e ave., Edmonton , 1924 


Suite 110, Edifice LeMarchand 


DR PAUL HERVIEUX 
DENTISTE 
Edifice Glenora Professional 


DR G,-RENE BOILEAU 
M.D,, L.M.C.C., F.R.C,S, (e) 
Dip. de l'ABS 

Spécialiste en chirurgie 
Bur,.: 482-1246 Res.: 452-9718 


104 Academy Place 
11520 -.100e avenue 


DR A, O'NEILL 
DENTISTE BILINGUE 


Immeuble McLeod, 
422-4401 - Res, 422. 8369 


307, 
ur, 


Bur: 452-2266 Rés: 454-3406 
10294 - 125 lue - Edmonton 


MARCEL AUBIN 
REDPRESENTANT DES VENTES 
chez 
ERICKSEN DATSUN LTD 
10982 - 101 Rue. Tél: 429-4611 


DR LECNARD D. NOBERT 
DENTISTE 
Docteur en chirurgie dentaire 


DR R,J, SABOURIN 
DENTISTE 


Bur, 488-1880 - Rés, 488-3713 


5 in art 
213 LeMarchand - Edmonton 5 Grandin Shopper's Park 


St-Albert Bur, 599-8215 


1 NS . . DENIS 3ERURBE 

ia MOND JOURNOUD ReD re Ste RE DR A. CLERMONT DR MAURICE CREURER DR L,A, ARES, BA,, DC, 

Puintures de tous vunres- DOMINION LIFE DENTISTE Hédar near C- Ce DR, AL, COURTEAU, DC. 

°7 Assurances-vie, automobile Docteur en chirurgie dentaire ns rurgten CHIROPRATICIENS 

et incendie Bur. 422-5838 - Rés, 488-2113 é 
stimations rate ‘ . . Bur, 435-1131 - Rés, 469-0095 : 

j jojimations gratuites Téi, Bur, 399-5477 - C.P. 14 230 Edifice Birks Southgate Medical Centre s06 - Tegler - Tél: 422-0595 

{ ’ Le Rés, 399-8316 - Beaumont l04e rue et avenue Jasper 11036 - 5le avenue, Edmonton 10660 - 156 Rue, Rés: 489-2938 

J, GEORGES SA BOURIN 

[ BA, M.D,, LM, C.C,, C.R,C.S. 

i LSPACE 4 LOUER . ESPACE À LOUE: cour _. Obstétricien - £ÿnécologue 

: CE À LOUER ESPACE A LOUE: ESPACE À LOUER Spécialiste en maternité 

; } et maladies de femmes 

! 208 Medical Arts Bur: 424-1273 

| f 11019 - Ave Jasper Rés: 455-1646] 
Verts TPE PESTE, EP RDEUe T R DAT PVR PV DL M PUS VERS PEER MPÉEOT VE DETTES CRT KZ FORT PUS 23 0 ET SV PONT D ES NV MOTTE AUS CEE 9 CNP MER PTE TT TE D ESA ICRA K ERPU A ZAR AN SOON SANCIGEERN TN M AT SA ALU + CYNTE OR 


per dienamnes me 


page 14 


Les arts et les autres 
Un pensum et rien d'autre 


t'Pop-Music-Rock'': tel est 
le titre sans équivoque du pre- 
mier livre français (Editions 
Champ Libre) consacré unique- 
ment au mouvement rock depuis 
sa naissance, et parallèlement à 
la musique dite populaire Si- 
gné par Philippe Daufouy et Jean- 
Pierre Sarton, l'ouvrage nous 
donne espoir, dès la préface, 
d'y trouver une critique à lafois 
historique et idéologique, Quel- 
que chose de structuré, pense-t- 
on, où l'on pourrait retrouver 
(sans l'usage d'une loupe) les 
faits tels qu'ils sont, 


Mais, on se rend compte rapi- 
dement que tout cetravail som- 
bre dans l'utopie, les auteurs 
prenant position en faveur d'un 
parti-pris de nature politique au 
détriment de la représentativité 
de la musique pop et de son in- 
flnence dans le contexte actuel. 
Près de 200 pages où l'on cher- 
che les signes d'une étude sé- 
rieuse et non partisane et où 
l'on retrouve de façon affirmati- 
ve que ‘‘la pop music rock est 
morte quelque part là-bas vers 
1968-69, Probablement à Chi- 
cago!!, 


S'inspirant de revues où li- 
vres américains tels que ‘The 
Sound of the City'', de C, Gil- 
lett, du ‘'Billboard''! ou encore 
DE ‘'Rolling Stone!'', les auteurs 
attaquent leur sujet par les ori- 
gines musicales du rock'n'roll 


(suite de la page 3) 


distribué les sacrements à nos 
enfants, vous avez sympathisé 
avec nous dans nos affliciions et 
nos deuils, Nous avons apprécié 
aussi votre ‘lévotion À la Sainte- 
Vierge, prenant part à notre pé- 
lérinage annuel, du 15 août. En 
remerciement pour tout cela, 
nous vous offrons notre amour'', 


Une dame de la Ligue fémi- 
nine Catholique apporta aussi son 
témoignage en anglais: puis de 
l'autel, Mgr Routhier répondit: 
Il dit d'abord être très ému de- 
vant tous ces témoignages, puis 
il nous fait part des impressions 
qui l'animent, ‘’'Durant les 28 
ans que j'ai passé parmie vous, 
j'ai rencontré une véritable af- 
fection, un sens de respect, un 
désir de croissance spirituelle, 
C'est avec peine que je pars mê- 
me après avoir remis ma dé- 
mission moi-même, C'est que je 
n'avais plus la résistance devant 
ces responsablitités Àaccomplir 
et j'ai senti que, dans l'inté- 
rêt du diocèse, il fallait un plus 
jeune pour assumer la respon- 
sablitié du gouvernement de ce 
diocèse, Je suis touché des té- 
moignages que vous manifesté, 
j'ait toujours apprécié votre dé 
vouement, respect, Le gouver- 
nement d'un diocèse ne peut se 
faire sans y rencontrer certai- 
nes frictions, je crois bon de 
demander pardon à ceux que j'au- 
rais pu blesser dans le cours 
de ces années, 


"Il y eut de grands change- 
ments depuis mon arrivée il y 
a 28 ans, La population a dou- 
blé, Les paroisses ont augmen- 
tées, Le nombre des élèves 
dans nos écoles catholiques a 
quadruplé, C'est ma consolation 
que la foi se conservera. Pour 
cela il faut compter sur les 
familles et obtenrir éga:ement 
des vocations, Dieu sera avec 


d'abord, du rock ensuite, etenfin 
bifurquent vers la pop music 
“’noire', La deuxième partiefait 
le bilan de la crise idéologique 
américaine et de la pop music 
de 1960 à 1967, Le troisième 
chapitre apporte une conclusion 
sur la canalisation de la crise, 
les hippies, les résultats mar- 
chands etc, Enfin, un court 
propos concernant la musique 
comme art/politique offre d'é- 
clairci fe problème de l'art 
dans le système capitaliste'!, 
Question de se donner bonne 
conscience, on bâcle le tout par 
une discographie sélective, mais 
combien abrégée, 


Mais par chance, contraire- 
ment à ces plumitifs, la musi- 
que elle, évolue, De par ces 
écrits, tout porte à croire que 
la pop music rock vient d'im- 
primer sa face sur le voile 
du marxisme, Faute d'analyse, 
le lecteur retrouvera toutefois 
une forte documentation, Lare- 
cherche et les commentaires 
que l'on y retrouve en exerpue, 
donnent à l'ouvrage une certaine 
valeur historique non négli- 
geable. Il en émerge, en outre, 
d'intéressantes anecdotes pui- 
sées au travers de nombreuses 
déclarations de grands de la 
musique d'aujourd'hui: Bob Dy- 
lan, Jimi Hendrix, John Lennon, 
etc... On comprendra qu'il est 
inutile de traiter à la légère un 


L’Archidiocèse … 


son Eglise d'une façon indéfec- 
tible jusqu'à la fin des temps, 
Notre-Seigneur compare à un 
grain de sénevé la croissance 
graduelle de ce royaume, qui se 
continuera dans la prière et le 
sacrifice et comme le demande 
la sainte Vierge à Fatima ac- 
ceptons généreusement la vie de 
famille avec ses croix comme 
avec ses joles, L'observance gé- 
nérale del la Loi de Dieu dans 
l'état de mariage est une con- 
dition pour obtenir la paix et 
la joie du coeur. 


1*’Ma dernière exhortation est 
pour vous demander de rester 
fidèle au Christ, de garder l'a- 
mour de la Vierge, de vous rap- 
peler que la loi de Dieu sera 
votre jole, Malgré les sacri- 
fices que cela impose, si nous 
y sommes fidèles, nousn'aurons 
pas à craindre la mort, Gardons 
surtout un grand amour pour la 
sainte Vierge et rappelons-nous 
son amour maternel Le saint 
Curé d'Ars disait que l'amour 
de toutes les mères ne forment 


Danse et reveillon 


Commencez la Nouvelle Année du bon pieden 
ACFA et à l'Alliance Fran- 


çaise pour la Danse et Réveillon du 31 décem- 


vous joignant à |! 


bre, 


domaine si important, surtout si 
on s'accommode d'un certain 
maniérisme orné de citations 
à la Karl Marx, Et, puis il faut 
en connaître un bout avant d'en 
arriver à classifier de façon 
aussi catégorique un mouvement 
appelé à s'intensifier par le cou- 


rant normal des choses, notam- 
ment par l'expérience et la dé- 
couverte d'agencements électro- 
niques nouveaux, Elmer Iseler 
directeur du Choeur Men- 
delssohn de Toronto, déclarait 
récemment que pour la musi- 
que de l'avenir, il fallait ‘'se 
tourner vers les jeunes compo- 
siteurs qui travaillent dans le 
domaine de la musique rock, 
‘'L'opéra rock'' Jésus Christ 
Superstar''. figure au nombre 
de ses albums favoris'!, 


Que la pop music/rock ex- 


Franco-Albertain, le 18 décembre 1972/15 


“La sagouine”” à Paris 


Une pièce d'un auteur acadien a été pré- 
sentée pour la première fois à Paris, avec 
interprétations, éclairages, costumes et ré- 
gie d'un ensemble acadien. Il s'agit, bien 
sûr, de ''La Sagouine'' d'Antonine Maillet 
qui a fait l'objet d'une représentation jeudi 
qui a fait l'objet d'une représentation au Cen- 
tre culturel canadien. 


En visite officielle à Paris, M. Richard 
Hatfield, le premier ministre du Nouveau- 
Brunswick, s'est félicité qu'une telle pièce 
puisse être présentée à Paris. 


La Sagouine'' est un monologue. Ce sont 
les réflexions d'une humble femme de pêcheur. 
Septuagénaire, elle égrène des souvenirs qui 
reflètent toute sa condition humaine, Groupés 
en un certain nombre de thèmes, ils consti- 


à la Cafeteria du Collège Saint-Jean, 


8406 - 91e rue. 
On doit réserver ses billets et on peut se les 
procurer au bureau de l'A.C.F.A., 10012 - 
109e rue, ou en téléphonant à 433-7558, 


Prix 36.00 


iste comme valeur marchande 
soit, Qu'elle reçoive beaucoup 
plus qu'elle ne donne, soit, Qu'à 
caused'elle, nous devenions es- 
claves du mythe des vedettes, 
soit, Mais elle est aussi et 
avant tout une présence qui cha- 
touille parfois, égratigne sou- 
vent et blesse à tout coup les 
esprits élégants qui se forcent 
d'oublier leurs oreilles au ves- 
tiaire, La pop music/rock n'est 
pas morte, Ce n'était qu'une 
fausse rumeur lancée par des 
collégiens en mal de bonnes 
notes... sur une mauvaise gam- 
me. 


mort, 


ges, etc. 


l'hiver, 


tuent autant de tableaux: 
gion, la nationalité, les classes sociales, 1la 
ainsi que les grands événements: le 
baptême, le mariage, Noël, la fonte des nei- 


le métier, la reli- 


Mais à travers ‘'La Sagouine'' qu'interprète 
admirahb'ament, avec la simplicité bonhomme 
ou attendrie qui convient, Viola Léger, c'estle 
destin de toute une race qui est évoqué. 
soliloque plein de finesse estempreint de caus- 
ticité, de poésie, d'humour et d'humanité. 


Le 


La Sagouine'! sera à Edmonton aucours de 
Sans aucun doute, la présentation de 


cette pièce, sous les hospices du T.F.E. sera 


qu'un glaçon à comparer à cel- 
le de la Sainte Vierge, Prions 
donc cette divine Mère, étant 
assurés que par son Fils nous 
arriverons au Père'!, 


l'événement artistique de l'année pour la com- 
munauté canadienne-française de l'Alberta, 


Une grande foule assista à Une pléiade d'artistes 


la messe qui suivit et les com- 
munions furenttrès nombreuses, 


Pa se d ce re, fêtera le ‘ patriarche” 


l'assistance se rendit dans la 
salle pour une dernière rencon- 
tre personnelle avec Mgr Rou- 
thier, C'était fête à McLennan 
nous nous réjouissons d'entou- 
rer notre Evêque, de lui expri- 
mer notre reconnaissance et nos 
bons sentiments, mais cela se , HOLLYWOOD (Reuter]) - Des pro- 
faisait avec un sentiment detris- jets sont mis en oeuvre pour célébrer le 
tesse intérieure, une certaine centième anniversaire du “patriarche 
nostalgie À la pensée que nous de l’industrie cinématographique de Hot 
avions perdu notre bon Mgr Rou- lywood, Adolph Zukor, fondateur de Pa- 
thier qui avait passé plus de 28 lamount Pictures. _ 
ans au milieu de nous en fai- Une pléiade de grands noms du ciné- 
sant le bien, C'est un cri de MA participeront à un spectacle théâtral, 
reconnaissance qui s'élevait de le 7 janvier, au cours duquel on offrira 
nos coeurs et nous le répétons il gâteau evuronné de 100 bougies à Zu- 
ici: Merci beaucoup Mer et IKOT. un Hongrois qui était arrivé à New 

; Di k de "York en 1888 avec $25 en poche. 
que Dieu vous garce. Les organisateurs ont mentionné que 
Père Denis Dubuc O.M.IL Bob Hope, Bing Crosby et Dorothy La- 
mour chanteraient l'un de leurs numé- 
ros de la série des films Road”. 

Mäe West, qui fêtera son 80eme an- 
niversaire l'an prochain, interprétera 
l'une des chansons scabreuses tirées de 
ses films qui avaient contribué à sauver 
la firme Paramount de la banqueroute 
durant les années de dépression. 

Frank Yablans, président du conseil 
d'administration de Paramount, ne pré- 
voit pas que Marlon Brando assistera à 
la fête. 

La vedette du film ‘The Godfather” 
est en partie responsable de l'actuelle 


Pubiic Drugs 


Prescriptions et autres produits 
Service courtois 


11229 Avenue Jasper, Edmonton 


Tel: 488-4665 


du cinéma, Adolph Zukor 


prospérité de la compagnie. 

‘Il faudrait que le spectacle ait lieu à 
Tahiti", a commenté M. Yablans. 

Marlon Brando passe une grande par- 
tie de son temps sur une île polynésien- 
ne qu'il est en train de transformer en 
altraction touristique. 

Les recettes du spectacle, qui se- 
raient d'environ $500,000, seront ver- 
sées pour les oeuvres de bienfaisance 
de Variety Clubs International. Chacune 
des 100 bougies sera vendue $i.000 pic- 
ce. 

Adolph Zukor, encore actif bien que 
souffrant de troubles de la vue, habite 
six mois à New York et le reste de l'an- 
née à Los Angeles. I doit prononcer uri 
petit discours le jour de son anniversai- 
re. 

Cet ancien commerçant en fourrure 
avait commencé sa carrière dans l'in- 
dustrie du cinéma au début du siècle. en 
achetant des arcades de distributeurs 
automatiques de projections. En 1912, il 
fondait la compagnie Famous Players. 
laquelle cinq ans plus tard était fusion- 
née avec d'autres firmes pour forme 
la Société Paramount. 


FERD NADON 


BIJOUTIER 
RÉPARATION DE MONTRES 
ET BIJOUX 
en face de la “Bay” 
10115 - 102c rue, Edmonton 
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Le monde du sport 
$1,400,000 pour jouer au golf 


NEW YORK Marvin Miller, di- 
recteur exécutif del'Association 
des joueurs de baseball, a ac- 
cusé le commissaire Bowie Kuhn 
d'avoir dit une déclaration frau- 
duleuse qui aura des répercus- 
sions gravesquantaux négocia- 

tions entreles propriétaires d'é- 
quipes et les joueurs, Miller 
s'est dit extrêmement déçu dela 
conférence que le commissaire 
a tenue le 29 novembre à Ha- 
waii et au cours de laquelle 
il a révélé les sources de con- 
flit entre les deux parties, les- 
quelles sources devaient être 
tenues secrètes, ''L'attitude de 
Kuhn ne résultera que dans le 
durcissement de la position des 
joueurs'', a dit Miller, 


JACK NICKLAUS, qui a gagné 
320,000 cette année, se croit 
capable d'en remporter 5400,000 
en 1973 sur le circuit profes- 
sionnel américain, Pour attein- 
dre cet objectif qui fait rêver 
il entamera sa saison dès le 
tournoi de Los Angeles (du 4 
au 7 janvier), auquel il n'a pas 
participé depuis 1962, l'année 


de ses débuts, Il n'y rempor- 
ta alors que $33,000 un départ 
médiocre qui fait maintenant 
sourire le golfeur de Columbus, 
lequei a empoché une moyenne de 
$62 pour chaque coup qu'ila joué 
cette année dans les 19 tournois 
auxquels il a participé, 


LE GOLF professionnel fémi- 
nin, sur les traces de son flo- 
rissant homologue masculin, est 
en plein expansion aux Etats-U- 
nis, Bud Erikson, directeur exé- 
eutif de l'Association des jou- 
euses professionnelles, a annon- 
cé à New York quel le circuit 
des golfeuses (une trentaine de 
compétitions) sera doté de 
$1,400,000 de prix en 1973 et 
comprendra notamment quatre 
épreuves offrant $100,000 et 
plus, Ils auront pour théâtre 
Palm Springs (Californie $135, 
000) Port Sainte-Lucie (Flori- 
de), Houston (Texas) et Las 
Vegas (tous trois $100,000), Ka 
thy Whinthworth, le Jack 
Nickliaus féminin, a remporté 
$65,000 cette saison et pourrait 
être, l'an prochain, la premiè- 


re À atteindre le chiffre histo- 
rique de $100,000 de gains du- 
rant sa saison, 


DALE ROLFE sera au ran- 
cart pour environ dix jours à la 
suite d'une légère commotioncé- 
rébrale dont il a été victime 
alors que les Rangers affron- 
taient les Sabres de Buffalo. On 
sait que les Rangers sont déjà 
privés des défenseurs Jim Neil- 
son , Brad Park, et de l'ailier 
gauche Steve Vickers. 

RAY TERRELL un nageur qui 
avait été exclu de l'équipe o- 
lympique britannique pour pos- 
session de drogue en août der- 
nier, a été acquitté par le tri- 
bunal de Conventry dans le War- 
wickshire en Angleterre, Ter- 
rell, qui avait représenté la 
Grande Bretagne aux Jeux Olym- 
piques de Mexico en 1968 à l'âge 
de 15 ans, avait été inculpé de 
possession de drogue lorsque la 
police avait découvert 14 mil- 
ligrammes de hashisch dans sa 
chambre d'hôtel, Le nageur 
avait plaidé non coupable mais 
avait déclaré que certains de ses 


coequipiers s'adonnaient de 
temps en temps à cette drogue, 
S'adressant autribunal, Terrell 
a déclaré que lui et cinq autres 
nageurs s'étaient cotisés pour 
acheter du haschisch à South- 
ampton ‘'Je voulais faire com- 
me les autres mais je n'ai jamais 
fumé de ma vie'',a-t-il ajouté, 


JOHNNY BENCH ne connaf- 
tra qu'aujourd'hui les résultats 
des examens plumonaires qu'on 
lui a récemment fait subir pour 
savoir qs'il devrait être opéré 
pour une tache au poumon droit, 
Si une intervention chirurgicale 
s'avere nécessaire, elle aura 
lieu au Christ Hospital de Cin- 
cinnati Même si on l'opère 
on croit que le brillant rece- 
veur et frappeur des Reds sera 
prêt pour le camp d'entraîfne- 
ment en mars, 


ROBERT SAMSON est le con- 
ducteur qui, jusqu'ici et d'em- 
blée, a conservé la meilleure 
moyenne à la piste Blue Bon- 
net, En 207 courses, il a fini 
premier 57 fois, deuxième 32 
fois et troisième 19 fois. 


LES VAINQUEURS DES TROPHÉES DE FOOTBALL SCHENLEY POUR 1972 


Après cinq nominations depuis 1965, Gar 


ney Henley, le Monsieur Fait-tout des Tiger-Cats de Hamilton a été 


finalement proclamé vainqueur du trophéee Schenley accordé au Joueur par Excellence de l’année au football 


professionnel canadien. Henley, qu’on a uti 
à Hamilton lors de la remise officielle des trophées Schenley au co 
de gauche, est devenu seulement le 2e joueur dans l’histoire des Tiger-Cats 
quart Bernie Faloney en 1961. Un choix exceptionnel que celui de Henley dont 


Saskatchewan dans la classique de la coupe Grey, qui devait également 
ophées a eu lieu à la caserne militaire de Hamilton et à cette 


Excellence précédé seulement par le 
l’équipe a affronté les Roughriders de la 


avoir lieu à Hamilton. La présentation officielle des tr 


occasion, M. D.W. McNaughton, président de Schenley du 
personnes, devait en quelque sorte créer un nouveau slogan en déclarant: 


à droite, John Helton, bloqueur défensif des Stampeders de Calgary, vainqueur 


lisé tant à l'attaque qu’à la défensive cette saison, s’est assuré le trophée 
urs de la semaine de la coupe Grey. Henley, 2e 
à mériter ce trophée du Joueur par 


Canada a dévoilé devant une assistance de 2,200 
“Le Schenley pour Henley”’. De gauche 
du titre de meilleur joueur de 


ligne de l’année; Garney Henley; Chuck Ealey, quart du club Hamilton et nommé la recrue de l’année, un nouvelle 


catégorie pour 1972; Jim Young, 
titre du Joueur Canadien de l’année. Jim Young en 
aussi mérité le titre en 1970. Le résultat du 8e et dernier tour 
Main, du Montreal Trust, q 
officielles aux récipiendaires. A titre 
gouvernement tandis que le Canadien de l’Année 
bons. Quant à la recrue de l’année, Chuck Ealey, 
catégories ont chacun reçu un bon 
$250. Les 8 finalistes ont tous reçu en p 


receveur de passes étoile des Lions de la Colombie-Britannique et gagnant du 
était à son 2e triomphe à titre du Canadien puisqu'il avait 
de scrutin avait été remis entre les mains de M. Jack 
ui encore une fois a tenu les résultats au secret total jusqu’au moment des présentations 
de Joueur par Excellence, Garney Henley a aussi reçu $2,000 en bons du 
et le Meilleur Joueur de ligne se sont mérité chacun $1,500 en 
il a mérité un bon de $1,000. Les finalistes dans les 3 premières 
de $500 alors que le finaliste de la catégorie quant à la recrue de l’année a mérité 
lus une peinture d'eux-mêmes. 


MINISTÈRE DES 
TRAVAUX PUBLICS 
DU CANAT À 


APPEL D'OFFRES 


DES SOUMISSIONS CACHE. 
TEES adressées au Chef, Ser- 
vices financiers et administra- 
tifs, Ministère des Travaux Pu- 
blics du Canada, 10e étage, 1 
Thornton Court, EDMONTON, 
Alberta, etportant sur l'envelop- 
pe la mention ‘'DEMOLITION 
D'UN QUAI PUBLIC, 1972-73, 
LAC SYLVAN, ALBERTA'' se- 
ront ‘reçues jusqu'à 11h,30 A.M. 
(E.N.R,) le 10 JANVIER 1973. 


On peut se procurer les do- 
cuments de soumission au bu- 
reau suivant du Ministère des 
Travaux Publics du Canada: 


10e étage, i Thornton Court, 
EDMONTON, Alberta, 


On ne tiendra compte que des 
soumissions qui seront présen- 
tées sur les formules fournies 
par le Ministère et qui seront 
accompagnées du dépôt spécifié 
dans les documents de soumis- 
sion, 

On n'acceptera pas nécessai- 
rement ni la plus basse ni au- 
cune des soumission, 


s 


Ian M. Thomas 
Services financiers 
et administratifs 


MINISTERE DES 
TRAVAUX PUBLICS 
DU CANADA. 


APPEL D'OFFRES 


DES SOUMISSIONS CACHE. 
TEES, adressées au Chef, Ser- 
vices financiers et administra- 
tifs, Ministère des Travaux Pu- 
blics du Canada, 10e étage, 1 
Thornton Court, EDMONTON, 
Alberta et portant sur l'enve- 
loppe la mention ''CONSTRUC- 
TION D'UN NOUVEAU BUREAU 
DE POSTE, WANHAM, ALBER- 
TA'' seront reçues jusqu'à 11h, 
30 A.M. (H.N.R,) le 4 JANVIER 
1973, 


On peut se procurer les do- 
zuments de soumission sur dé- 
pôt de $25,00 sous forme d'un 
CHEQUE BANCAIRE VISE, éta- 
bli au nom du RECEVEUR GENE- 
RAL DU CANADA, par l'entre- 
mise des bureaux suivants du 
Ministère des Travaux Publics 
du Canada: 


10e étage, 1 Thornton Court, 
EDMONTON, Alberta, et ils 
peuvent être examinés aux bu- 
reaux de l'Association de 
Construction à EDMONTON, 
GRANDE PRAIRIE, PEACE 
RIVER, Alberta, et à l'Asso- 
ciation de Construction de 
DA WSON CREEK, C.,B, 


Le dépôt sera remis lors du 
retour en bonne condition des 
documents, en-dedans d'un mois 
après la date d'ouverture des 
soumissions, 


On ne tiendra compte que des 
soumissions qui seront présen- 
tées sur les formules fournies 
par le Ministère et qui seront 
accompagnées du dépôt spécifié 
dans les documents de soumis- 
sion, 


On n'acceptera pas nécessai- 
rement ni la plus basse ni au- 
cune des soumission, 

lan M, Thomas 

Services financiers 

et administratifs 
ED 79 


